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Révélation officieuse des condi-
tions de paix allemandes.

La -Nouvelle Gazelle de Zurich de
cc mat in  contient un article intitulé :
« Pensées de paix », tjui aura vraisem-
blablement (lu retentissement. .11 pré-
tend cxjirimcf , cn effet , < les vues, des
milieux allemands renseignés sur les
conciliions auxquelles la paix pourrait
actuellement sc-faire » 

Voici quelles seraient ces condi-
tions : ¦ •

1. La Belgique recouvrerait son in-
dépendance et son autonomie, mais
clle , devrait se prêter à. des accords et
peut-èlre donner des gages propres à
rassurer l'Allemagne du côlé de l'ouest
La Belgique.serait cn outre astreinte,
pendant un laps de temps à déter-
miner, au payement d'une contribu-
tion de guerre équivalente à sem an-
cien budget militaire.

2. Les déparlcments français occu-
pés seraient rendus à la France. L'Al-
lemagne exigerait peut-être quelques
menues rectifications dc frontière.
Elle renoncerait à loule indemnité de
guerre, mais la France lui transfére-
rait ses créances sur la llussie, au
montant de dix-huit milliards. La
condition de cet arrangement serait :
1" que l'Allemagne rentrerait en pos-
session des colonies que l'Angleterre
lui a enlevées et 2° que l'Angleterre
évacuerait "Calais.

3. ,Lu Pologne russe serait érigée en
royaume, indépendant et autonome,
sous un prince allemand. Le nouveau
royaume acquitterait â 1 Allemagne
uue contribution de guerre, comme la
Belgique.

La Russie, qui cherche un débouché
sur la mer, recevrait satisfaction : il
lui serait procuré un accès au golfe
Persique.

¦J. L'Italie renoncerait aux îles tur-
ques qu'elle détient depuis la guerre
de^ripolitainc. Rien nc serait changé
au statu quo en ce qui la concerne.

5. La Bulgarie recevrait la Macé-
doine ct aurait accès au Danube par
nn « corridor » emprunté à la parlie
orientale de la Serbie, depuis Nisch à
Semendria.

Sauf celte amputation, la Vieille-
Serbie serait rendue à l'indépendance.
Peut-être pourrait-elle former un
royaume avec le Monténégro. .
.. .G. L'Albanie serait constituée cn
Etat indépendant sous un prince élu
par lc peuple albanais.

7. Les prétendons de la Roumanie
et de la Grèce demeurent réservées
pour une discussion ultérieure.

L'article où sont énoncées les condi-
tions que l'on vient de lire à toute
l'apparence d'avoir été officieusement
inspiré» b . . . - . . .

En somme, sauf la diminution dc
la .Russie et de la Serbie , ce serait la
paix sur la base du statu quo , sans
profit d'annexions pour les empires
centraux.

Ce désintéressement témoigne que
l'Allemagne désire vivement Ja paix.
L'article en contient l'aveu formel. 11
t'entoure naturellement des précau-
tions .voulues pour qu'on n'en tire pas
la conclusion que l'Allemagne se sent
à bout de forces ; il rappelle, à ce su-
jel , ce qu 'a dit le chancelier de l'em-
pire au sujet des capacités économi-
ques de l'Allemagne , de ses réserves
en hommes et en munitions et du fail
que ses dépenses militaires ne vont
pas enrichir, l'étranger,, mais qu'elle
lire d'elle-même et des pays occupés
tout cc dont .elle a besoin, .. ....

_ .Malgré, cela, l'heure de l'épuisement
viendra ; l'auteur de l'article le recon-
naît ; mais il ajoute qu'elle viendra
pour toutes les puissances engagées
dans la guerre et que la catastrophe
accablera l'Europe tout entière, y com-
pris l'Angleterre. Lc ministre anglais
jles finances vient de déclarer <jue tout

du jour

Anglais d'tfit sé préparer à faire aban-
don à l'Etat de la moitié de son reve-
nu pour soutenir la guerre. . . ..
. jEjuin , I'arjiclc dit .qu^, bien~que le
chancelier de l'empire allemand, ait
refusé d'ouvrir au Reichstag le chapi-
tre des .conditions 4e paix, « jl n'est
pas difficile-à l'Entente de les con-
naître officiellement dans leurs gran-
des lignes, car tous les fils n'ont
pas élé rompus par la guerre' et -beau-
coup de ceux qui avaient été rompus
ont été renoues sans bruit >.. 

Ce dernier trait achève notre con-
viction que l'article de. la Nouvelle
Gazelle de Zurich émane d'un per-
sonnage « bien renseigné ».

Quel accueil lu Triple-Entente fèra-
t-elle %û% avances indirectes du gou-
vernement allemand? Elle rie man-
quera pas de se dire que, si l'Allema-
gne fait parler de paix dans un jour-
nal neutre , .c'est qu'il lui sçraty avan-
tageux de tout terminer sur.ses succès
partiels en Russie et dans les Balkans.
Les Alliés concluront par contre qu'ils
doivent faire un suprême effort contre
les empires centraux. Ne nous berçons
donc pas d'illusion ; nous sommes
d'autant plus loin de la paix que c'esl
l'Allemagne qui èh . çntretient le
monde.

r qut-il accuser Guillaume II de
maladresse ? Qui, si. l'on ne considé-
rait que les relations internationales
et la politique extérieure. Mais il en
est autrement si l'on songe iiu riiécoh-
tentemeht qui sc fail jour dans les
classes populaires allemandes ĵL' em-
percur tient à pouvoir dire que sa vo-
lonté n'est Jm un obstacle à la paix
el que, si la guerre continue, c'esl
parce que les adversaires de l'Alle-
magne le veulent ainsi ," Qiïanlï il de-
mandera de nouveaux .impôts au peu-
ple .allemand, il assurera qu'ils sont
nécessaires pour mener une lulle que
l'ennemi ne veut pas terminer.

On a pu lire, ces jours derniers,
dans uii important journal suisse, que
l'Allemagne, loin de tenir à conserver
la -Pologne, serait enchantée de. s'en
débarrasser en la rétrocédant à.-la
Russie et que non seulement il n'y a
pas de rivalité entre l'Allemagne ct
l'Autriche au -sujet dit traitement ù
appliquer aux Polonais, mais que ces
dcuK puissaiiees se qûeretlàlénl à qui
n'aurait pas la Pologne. , . .

Ce 'Sont là des informations ' pitt o-
resques et paradoxales, ,  qui plaisent
pu premier abord, mitfs qu'on, aper-
çoit hjentôt dénuées de fondement. La
presse , allemande, sans : -exception,
professe la doctrine de la mainmise
germanique sur la Pologne. Ceux qui
veulent traiter le pays avec le plus de
douceur, ce sont les catholiques. Un
dc leurs chefs,' M[ Jules BàçKeiri, de
Cologne, a même publié une brochure
établissant ce qu'il faul permettre aux
Polonais. Il leur accordé, ci^touf, pre-
mier lieu, la culture de leur esprit na-
lional , mais dans Jçs limites d'une
stricte dépendance vis-à-vis. de l'Al-
Icmagnc. Il les invite à se persuader
que seule la main forte des empires
centraux pourra préserver le royaume
de Pologne du joug moscovite, ét il
termihe en tltsahVquë ces. vues et ces
conseils sont ceux d'qn « ami 'éprouvé
de Ip"cause polonaise ». '
,. Les organes conservateurs allemands
ont pn point .de vue lout différent, ils
réclament .une dépolonisation de la
Pologne, et une germanisation selon
les procédés chers au hakatistes. Ils
sont fort loin dit point de vue modéré
qui s'exprime en Àùtfiçhê-Hbrigrie.
A la Chambre de'' Budapest,' .ï'àbbé
Gicswcp, àii. parti 'chrétien social ,
s'est solidarisé avec lç cpmte Andras-

sy, qui s'était déclaré^wrïisàh'tl'âh^
Pologne libre. Un membre du parti
catholique populaire hongrois a pro-
testé d'avance.cpntre l'idée.d'un nou-
veau partage .de la Pologne. Au nom
du parti de l'indépendance, lé comte
Apponyi s'est déclaré opposé à de nou-
velles annexiohs'tÊrritoriales, tout en
disant que le royaume ;de Pologne dè-
vàii être" complètement détaché de la
Russie.

£ La^bie 
dé là 

réparation delà gran-
de ; injustice historique est donc ou-
verte. .. ,. , .

Sarrail à I œuvre
""'Centre le ministère

» .  i ,  Vers l'Orient

Farts, 21 décembre.
Dans le Figaro , « Polybc » — c'est-à-

dire M. Joseph Reinach —'- a critiqué lé-
gèrement l'utliludé «lu général Sarrail. Il
estime que ce général s'est montré pcùl-
Olre trop passif. Il est certain que, aVec
les cent cinquante mille hommes du cotps
expéditionnaire franco-anglais, uii Napo-
léon aurait tenté une offensive énergique.
Mais nous connaissons trop peu la situa-
lion pour porter actuellement sur Skr-
rail un jugement sérieusement molivé.
C'est 'dans quelques semaines seulement
qûil sera"'p'érut-filrc permis d'apprécier
les mesures prises ' en cc moment, lin
puissant parti politique semble coiàipler
sur une catastrophe pour s'emparer dn
pouvoir. Les préoccupations poliliques
commencent à prédominer. Pour nos ra-
dicaux , » la grande affairé > , ce n 'est
pas ' l'expulsion des Allemands, mais la
conquête du pouvoir. Depuis quelque
temps, les intrigants redoublent d'audace.
Au Palais Bourbon, chaque séance nous
montre ' les anciens antimilitaristes Sor-
tant peu ù peu dé leur réserve pour af-
ficher leurs doctrines él leurs prétentions
(j'autrefois. Ces gens-là . n'onl rien appris
ni rien ,oublié. Ils sOnt' aussi sectaires ot
aussi cUpîdés qu'avant la "guerre. Nous
hvods eu le tort dc ne pas congédier la
Cliambre. Lès Orateurs dè ' la gauche
avancée et de l'exlrême gauche 'nous of-
frent le ï- lus 'cfoiiiotirctik spectacle. "Quel-
ques ïépUbTTCàirts modérés, coinmc .M.
llarlliou , pactisent avec eux. ' Plusieurs
ont reçu la promesse d'un pbrlefeuïïle
dans lé prochain cabinet, "tl laùl donc
tju'Unc crise 'fournisse aux perturba-
teurs les moyens de renverser coûte
que coule' M. Briand cl scs collègues.' Le
leader du complot , "M. Clemenceau, ne
laisse pas uhe minute de répit aux mi-
nistres. Toiis les jours," une nouvelle at-
taque les.oblige a se 'tbhir sur leurs gar-
dés. A l'heure actuelle, le journal qui
mène là . campagne, l'Homme enchaîné,
est un des organes parisiens lesplus lus.
M. Clemenceau a fini par mater la cen-
%_ V TC,< qui .nosç p lus le caviarder. Pour
ménager « le tigre », comme on appell.-,
le remuant personnage, le ministère avait
décidé dc ne pas donner d'éclat à la no-
mination du gênerai de Castelnau. .Point
de décret présidentiel ,inséré à l 'Off iciel .
Une simple décision ministérielle, voilà
toule la . cérémonie I Mais 'cette, réserve
n'a poinl désarmé M. Cléiucnc'euli. Notre
turbulent politicien, daiis l'II 'omme ' en-
chaîné, nc dissimule pas le méconleiilo-
fiient 'que lui inspire la prolnotiôii de
Castelnau; saïis avouer , pourlan 'l , qae les
sentiments hàfdrmèirt catholiques du gé-
néral dictent seuls l'Hostilité dit foUgneux
polémiste: M. Clemenceau ne trouve pas
lissez jeune Yàd latus de 'Joffre.'Quel pi-
toyable grief f ESf-éc que les deufc meil-
leurs généraux de ' Guillàuntë, Hinden-
burg "et 1 Ma'ckensëh, hé sont pas deux
barbons plus que' scïâgèhiliféfc ? ' El JI.
Cléihcnfceàtt'luî-'tnême, — qtti se croit liii-
nistre de la guerre dé'dcihalh,*— n 'ést-'il
pas âgé de soixante-Seize fans ? Or,'de Cas-
telnau compte à peiné' soixante-quatre
printemps. Quoi qu'il en soit , oh remar-
qué du flottement dans les hautes sphè
res dû pouvoir," tandis que le Parlement
s'agite: de plus cn pluS ' et ' tend 'à
exercer une influence prépondérante
dans la direction -des affaires. Les patrio-
tes font des vœux pour que ces abus ces-
sent et que les généraux auxquels appar-
Jient l'hégémonie militaire gardent leur
indépendance et leur . .suprématie. En
temps de guerre, le pouvoir civil doit
pire .soumis au pouvoir militaire. Voilà
notre évangile. Sans ce magistère indis-
pensable, tout périclite et' tout croule.

Lĉ  Français qui observent et qui ré-
fléchissent s'alarment de .la , marche cn

avant dc l'Autriche et de l'Allemagne
vers Constantinople. Nous ne sommes
pas de ceux qui attachent une médiocre
importance 'à cette poussée. NouJ cn
sommes navrés et nous voudrions que le
corps expéditionnaire franco-anglais, au
lieu de se (Claquemurer à Salonique , s'em-
barquât à Alexandreltc. Lu Syrie est tou-
te française et celte ! région est nôtre.
Notre devoir serait de la conquérir.

L'Allemagne, installée à Constantino-
ple, c'est la restauration de J'Empire
d'Orient. Napoléon ne se consola jamais
d'avoir échoué devant Saint-Jean d'Acre :
< Les plus petites circonstances, disait
l'illustre captif , à Sainte-Hélène, condui-
sent les plus grands événements. I-a fai-
blesie'd'un capitaine de frégate qui prend
chasse au large, au lieu de forcer le pas-
sage dans le port ; quelques contrariétés
de détail dans quelques chaloupes ou bâ-
timents légers ont empêché que la face
du monde fût changée. Saint-Jean d'Acre
enlevé, l'armée française volait à Damas
et à Alep ; elle eût été, en un clin d'œiL
sur l'Euphrâle. Les chrétiens de la Syrie
et dc l'Arménie se fussent joints à "elle ;
les populations allaient être ébranlées. »

L'Un des interlocuteurs de l'empereur
cru! devoir faire "observer que Napoléon
eût facilement enrôlé cenl mille hommes.

— Cent mille hommes ! Dites donc un
million d'hommes ! J interrompit le
vainqueur des Pyramides. = Qui peut cal-
culer cc que c'eût été ? J'aurais atteint
Constantinople et , de là, les Indes !
J'eusse changé là face du monde ! Je
prénais l'Europe à revers. La vieille ci-
vilisation européenne demeurait "cerné.'-.
— et qui eut songé alors à inquiéter le
cours des destinées dc notre Frantie? >

N'tesayons dbnè pas d'amoindrir la
grandeur des événements qui se dérou-
lent. Si la possession de Conslanlinople
ne pouvait exercer aucune influence sur
les destinées dii m'ondc , les Papes se se-
raient-ils donné la peine de convier, de-
puis le quinzième siècle, les princes chré-
tiens à prendre les armes pour ravir à
l'Islam son 'principal boulevard ? Et les
tsars ûuraienl-ils fait de la prise de Cons-
lanlinople l'objectif suprême de la poli-
tique russe ? Présenter l'occupation de
Byzance comme un simple fait divers ,
c'est favoriser le jeu de l'Allemagne.
Nous risquons ainsi dc désarmer les
énergies Ct d'éteindre les ardeurs qui nr>
demandent qu'à sc déployer contre les
usurpateurs de notre rôle ;et les adver-
saires de noire destinée.

Oscar llavard.

Chronologie religieuse
L'tnUnee ds Jisns

et les récit.! des évaesélestes
Dans sa liturgie. l'Eglise catholique rap-

pelle, chaque année, les principaux événe-
menls' de la vie du Sauveur. Elle doit néces-
sairement les grouper sans tenir toujours an
compte rigoureux du temps qui les sépar,..
Nous pouvons le constater , en particulier,
pour les mystères de l'jcnfance, qui sont , ra-
massés dans le court espace «jui va de Noël
à l'Epiphanie.

Deux évangélisles, saint Matthieu et sainl
Luc, -ont retracé le récit de l'enfance dei
Jésus. ; . . . . . '

Si -nous notons la suite des faits rappor-.
tés en saint Matthieu, nous avons successi-
vement :

a) La naissance à Bètlilécm, sous Ilérode-
le-Grand ; . . . ,

b) L'apparition do l'étoile, l'arrivée des
mages à Jérusalem, puis à Bethléem, l'ado-
ration" dans la maison où se,trouve l'Enfant ;

C) Le' rétour des mages, qui prennent iin
autre , chemin ;
' d) La 'descente en Egypte de la , sainte

Famille ; .
é) Après la mort d'Héroâe, le retour de

Marie, Joseph et du Divin Enfant d'Egypi*
à Naîeareth , après la mort d'Hérodc. .

Saint Matthieu s'adresse à des lecteurs
juifs él . il' les rend de préférence attentifs
aux faits qui ont été annoncés par les pro-
phètesl . ' .' . ' . .

Le récit de samt Luc indique :
a) La naissance à Bethléem, iors du pre-

mier recensement, ordonné sous Cyrinus;
b) L'adoration des bergers, qui ont laissé

leurs 'troupeaux près de Belhléem et ont ac-
couru à Tétanie, à l'invitalion des anges ;

e) La circoncision, Je Iiuitiènie jour, i)
Bethléem ;

S) Le quarantième jour , le sacrilice.de
purification au temple de Jérusalem et la
renconlre du sainl vieillard Siméon ;

é) Lc retour à Nazareth.
.Saint .Lac parte à des chrétiens, convertis

dc Ja gcnlïlili ;' U note arec prédilection les
témoins des mystères de l'enfance du divin
Enfant. '

Jl peut sembler (ont-d'abord malaisé de
concilier et d'harmoniser les narrations des
deux évangMisles ; il esl facile de noter
qu'as «e complètent. L'enchaînement des
laits doit être rétabli par le lecteur :

1° Naissance de Jésus k Bethléem ;
2° Adoration des bergers, la nuit de la na-

tivité ;
3° La circoncision , lc huitième jour , i

Bethléem ;
4° Le quarantième jour, la sainte Famffle

monte au temple, à Jérusalem (8 kilomètres
de Bethléem) ;

£¦> Do temple,'Marie, Joseph et l'Enfant
retournent i Nazareth ;

6° Peu «près, la sainte Famille revient à
Bethléem , la petite cité de David , à laquelle
elle appartenait ;

"° L'adoration des mages peut être placée
très probablement deux ans après la nativité.
Les mages apprennent à Hcrode que
l'Enfanl-Roi est né depnis deus ans environ.
L'éloile conduit les pieux visiteurs dans la
maiion où se treuve l'Enfant et non i l'éla-
Ue;

S" Bientôt la persécution d'Hérode oblige
la sainte Famille â fuir "en Egypte :

9° A près la mori d"Hér<Me, Joseph, ilarie
M l'Enfant reviennent 4 Nazareth. C'est U,
daas la gracieuse bourgade, épanouie comme
nne Ileur 'sur le flanc de la colline dominant
la plaine ife 'l'Esdfelon, "que Jésus passe les
années de son enfance et dé son adolescence.

Le souvenir de tous ces événements de la
vie «le l'Enfant-Dieu remplit le temps litur-
gique qui va dc Nôcl à l'Epiphanie.

11 s

Les nouveaux cardinaux
Mgr Mistràngelo,

archevêque fle Florence

Lugano, 24 décembre.
Je yis Mgr / Alphonse Mistràngelo

pour la prenu'ère fors. Hors (le sa priesc
de possession du sièga archiépiscopal
de Florence, le 17 décembre 1899. Le
siège élait veuf depuis plus d'un au, pat
la 'mor t 'du  vénéré cardinal Bausa, an-
cien maître des palais apostoliques, el
Florence sc réjouissait de voir succède!
au cardinal un membre émment dc
celte Congrégation des Ecoles Pies (fon-
dée par saint Joseph de Calasanz) qui
dirigeait les. établissements , d'iucstrucUon
les plus importants dc la ville, et cela
depuis longtemps.

Mais le nfcim de Mgr Mistfangolo nous
élait connu, au sein das associations ca-
tholiques, déjà bien auparavant' On sa-
vait que, comme évêque de Pontremoh,
3'important diocèse de l'Apennin, dé-
pendant -de la primatiale de Pise. il
avait pritaé chaudement la .constitution
des 'comités ; paroissiaux et Ja propa-
gaïKLe de l'œuvre dos congres.; Au jour-
nal, notre directeur, lc regretté cheva-
lier Sacchetti, nous avait parié avec en-
thousiasme de la reconstitution des co-
mités et de l'œuvre susdite,, à -Pçralrc-
moli , après h bourrasque de 1S98. Mgr
Mistràngelo Sv̂ it élé le premier évoqué
à accomplir en Toscacne ce travail de
restauration ; aussi, j'ai <tes raisons >de
croire que cette attitudo n'a pas élé
étrangère à Sa promotion de S'évéque de
Pontremoli à la Métropolitaine floren-
tine. - , ,. . • . ¦ . .

-Mgr Mistràngelo avait ators quaranlo-
sepl ans. Il est .né à Savone (Ligurie) ,
le-26 avril 1853. Orphelin nie bonne
heure, il fut accepté au collège de . la
Mission (Lazaristes), d'où il passa au
collège épiscopa] et puis â celui des Eco-
les pies, à 'finalliorgo, localité devenue
célèbre , par _iâ réclusion de don Alber-
tario, puis de Turati et de Iloniuss! lars
des événements de 1S9S. Entré dans
l'ordrs religieux; de Saint-Joseph de
Calasanz, il termina ses études à l'uni-
versité de Turin (docleur es îottresl ,
fût professeur de rhétorique dans les col-
lèges dç la Congrégation ct était , à yin'gl.
niiit ans déjà, nommé recteur ' de celui
d'Ovada (Piémont), ll acquit vile une re-
nommée comme orateur et on put l'appré-
cier à Êênes, Plaisance, Milan, Pise, Flo-
rence, Naples el Rome, où H prêcha. le
carême de 1897, à la basilique de Saint-
Plefre. Il était alors, depuis cinq ans
(1892), évêque de Ponlreraoii, où , à coté
He, a'aclioiji catholique, il appuyait de
toutes ses forces les œuvres (de bierefaiV
sauce et d'instruction, en réformant . 3e
séminaire et en ouvrant ime maisôin de
petits artisans. Il organisa aussi 3e pre-
mier synode du diocèse depuis sa fonda-
tion (Ï78Ï). '

Le nouscel archevêque de Florence y
arrivait nvec l'auréole de la , culture el
du travail. Le générôlat de la Congréga-
Ùon des Ecoios Pies élant _ devepeu _rti-

caiit, te 'Saint-Père, Leôn X Ï Ù, y nomma
Mgr Mistraogelo, qui parcpjirut alors
l'Autriche , la ïlongrie et l'Espagne-, où
les Piaris"t& sont ires répandus" et 7ont
beaucoup de bien dans Ce dojtnaine de
Imslrùcliôn. Ll garda ce poste de con-
fiance jusqu'en J905, époque k laquelle
il présida , à Rom'e, le Chapilrc gônôral ,
qui élut "SÔjiêrieur le Père Sàntlfèz, jus-
que-Eà assistant pour l'Europe. '' ""'

Daas nies notes sur le (développement
dc î'aclion caihoU^rue-soiciale en Toscane
et surlout dans 3e vaste diocèse de Flo-
rence, je rencontra sottrént le nom Ue
Mgr Mistràngelo.-Je me tappelSe scs ef-
forts pour obtenir -l'amélioration de la
presse et d'appui chaSeureinc qu'il tfonna
à la Bandi era drl Popolo [lie drapeau
du peuple). Organe du mouvement dé-
mocrate^ciirélien. La Société de la Jeu-
nesse catholique lui doit beaucoup. La
fondation de la banque catholique c Pic-
cofto credito toscan o » .combla un lie Scs
vœux. Pour ce qui regarde 2a bienfai-
sance, la charité et l'ànstructitm du cler-
gé, comme aussi l'éducation du peuple,
l'archevêque de Florence a continué
1 œuvre de l'évêque de Ponlrentoli.

Un souvenir spécial : Revenant dc Ro-
me, un jour du printemps 1902, Ferdi-
nand Bruoeliùre, l'éminent directeur de
la Revue des Deux-Mondes, s'arrêtait à
Florence. Le Cercle universitaire catho-
lique, qui avait alora comme président
honoraire le grand écrivain et philoso-
phe chrétien Auguste Conti (ancien -dé-
puté au Pomlement), pria JL Brunetière
dc donner une conférence en faveur de
la mouveiie église à bâtir dans un quar-
tier ouvrier. La conférence eut lieu dans
la vaste salie Sa palais Riccardi (ex-Me-
dïcih'̂ rnëe d«s "magnifiques fresques "de
Luca Giordano. La fine fleur de Florence
s'y était donaé rendez-vous autour de
l'archevêque, qui présente l'orateiû- par
une adlocution dont M.' BruOetSère dit
devoir garder Une impression ineffaçable.
Sans 5'iniervenlion de Mgr Mistràngelo,
Florence n'aurait peut-être pas entendu
l'éloquence solMé el d'une logique irré-
fùfaib'ê dik dlsdple 'dé Comté et de lil-
tré,' Iqiri Venait d'affirmer solennelle-
ment à Rome son adhésion complète au
catholicisme. ' '

L'archidiocese de Florence compte
environ 500 paroisses avec GOO.000
âmes. Six diocèses reconnaissent eh lui
leur siège' métropolitain : Borgo-San-
Sepolcro, C611e d'Eisa, Hesôle, San-
Miniato, Modigliaiia et Pistoie-Pralô.

• ¦• »", - -
- »* *.  :- . -. '

Le Papfe vient'de noinioeT ërèque de
ce dernier diocèse (225,000 âmes) Mgr
Gabriel Vetlorî,' élu "évoque de Rivoli
(50.000 âmes) il y a qualre ans. Mgr
Vetloiï était auparavant curé de Fib-
bianâ. près d'EmpoIi, dans îe' diocèse
«îe Florence. Je Pal Coanu "et apprécié
précisément lors ' de la " propagande
calhohque^socialc, ciialeu-rcnsenient ap-
puyée )laf- Mgr Mistràngelo. Mgr' Vët-
lori, 'qui succède â feu ' Mgr Sarli ' f l'ami
dé"iœur *du Lpbèlfe 'PaSco\j ), possède de
façon éminente les qualités d'un orga-
nisateur ct d'un lio'tnme d'ttUvrés. '

Maladie , du .Père Semeria..
Le-Père Semeria, attaché en qualité d'au-

mônier militaire près du grand quartier gé-
néral italien, a dû, k cause de son état de
santé , abandonner scs fonctions, dans l^c-
complissement desquelles il avait apporte
pendant plus de sfx mois, nne ardeur et
un dévouement admirables.

L'illustre Barnabile . connu hors d'Italie
pour ses "travaux d'iiistoire, atteint dc neu-
rasthénie aiguë ct d'épuisement nerveux, st
trouve cn ce moment à Turin, obligé , malgr«
laf, à'un repas absolu.'

La nouvelle de sa maladie a rempli d*
chagrin tous ceux <jul l'approchaient et. par-
ticulièrement, ie gênériOisiime Cadorna. qut
êtïit'à même "d'apprécier , mieux que n'im-
porte qui, l'œuvre patriotique cet religieuse
dd Pèrè Scnierla.-

Il s'était Ké "avec lui d'une profonde ami-
Gé ; 11 le rlecevait tous les jours à sa taMe et
H s'entretinait avec loi pendanl ses rires loi-
sirs. C'était, d'alileurs,' le Pèr* Semeria qut
céléhrait chaque matin, avant l'aube, 'la
messe i laquelle le générai Cadbrto 'ûe
mhniiue jamais d'a'sister.

1 .  Il y a une année .
'* r88 HdeiAn ISit 1"

Eh PoJogne, les Bîisses fardent la 'défen-
Sive sur la ligne de là Bzoura el de la Rav-
ka et pbusscnl l'attàqùe ' c'ontre le front
çaustro-allem.ihd au sud 3e là ' Pililra. Le»
Àutricliichs évacuent là rive . gaiicbe de V
tv'ida- '_ """ U 

. *'"'' ' \



LA GUERRE MROPEENNI
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 26 décembre
Communiqué français d'hier lundi,

27 décembre :
Rien à signaler au cours de la nuit,

sauf en Lorraine, où notre artillerie c
bombardé les travaux de l'ennemi dani
la région de Bioncourt, Gremeceg tt au
sud-ouest de Château-Salins.

• * •
Communiqué allemand d'hier lundi,

27 décembre:
Nom avons occupé un entonnoir qui

s'était formé devant notre position an
nord-est de Neuville, à la suite d'une
explosion opérée par les Français.

Vne explosion ennemie sur les hau-
teurs de Combres n'a causé que de faibles
dommages.

A part cela, aucun événement impor-
tant.

Journée da 27 décembre
Communiqué français d'hier luudi, 27

décembre, à 11 h. du soir :
En Belgique, un tir exécuté sur les po-

sitions ennemies entre la Grande Dune
et la mer a donné de bons résultats. Des
parapets ont élé détruits en plusieurs en-
droits ; un blockhaus allemand de pr e-
mière ligne a sauté.

En Artois, dans la soirée dhier, nous
avons fait  exploser une mine au nord-
ouest de la cote UO, dont l'ennemi a été
emp êché par notre feu  d'occuper l'en-
tonnoir.

Entre la Somme et l'Oise, notre artil-
lerie a dispersé un détachement ennemi
au nord-est de Chaillg.

Entre la Somme et Reims, nos batte-
ries ont endommagé un ouvrage au nord
de Moussg.

En Champagne , près de la cote 105,
après un bombardement ennemi, dirigé
sur nos lignes , une attaque a été pro-
noncée, qui a été facileme nt repoussée.

Dans les Vosges, au nord de Linge,
notre artillerie a réussi à démolir unc
batterie casematèe et des abris de mi-
trailleuses. Nous avons également bom-
bardé aoec succès les tranchées ennemies
du Schratrenmœnnele.

Ln Alsace
Bâle, 27 décembre.

Vendredi , du matin au soir, le violcnl
combat d'artillerie a continué autour du
Ilartmannsweilerkopf.

A minuit, les belligérants ont salué
l'arrivée de Noël par trois coups, qui sc
sont mêlés aux sonneries des cloches ,
ainsi que par de nombreuses fusées.

Dès le pelit jour , les gros calibres onl
recommencé à tonner jusque vers midi.

Dimanche, le duel d'artillerie s'esl
aussi déchaîné le malin et l'après-midi,
probablement plus au nord que la veille.

On annonce d'Alsace que, le malin de
Noël, les Français ont repris l'offensive,
avec d'importants renforts, contre le
dôme du Hartmannswcilerkopf, reperdu
la veille. Les Allemands seraient parve-
nus à maintenir leurs positions.

Sur le reste du front du Sundgau, rè-
gne une tranquillité relative.

Le transport des prisonniers et dit
blessés a nécessité la mise en marche de
nombreux trains ' supplémentaires. Deux
convois de prisonniers ont élé achemines,
par Colmar et Strasbourg, sur un camp
de la Thuringe ; un troisième sur la Ba-
vière. Les blessés ont été conduits dans
tes hôpitaux de la Forêt-Noire. Ceux donl
l'état nécessitait unc opération chirurgi-
cale ont été soignés dans les cfliniques
dc Fribourg ct de Heideiberg,.tandis que
les soldats légèrement blessés sont inter-
nés dans les ambulances de Carlsruhe el
de Mannheim.

Les prisonniers disent que les derniers
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Journal d nacorédecampagae
pendant la gnerre

Par Jean QUERCY

J'ai accompagné M. Coornaert dans
sa chambre et , comme il doit partir de-
main de très bonne heure, je lui ai fait
mes adieux. U a été charmant. A la der-
nière minute, il m'a dit avec uae gravité
soudaine :

— J'ai l'habitude , quand j'aime bien
quelqu'un , de lui dire ce que je vois pour
son bien. Or, ici j'ai étudié et classé les
hommes qui vous entourent : Lustrac esl
un brave cœur, mais il oe vivra pas
longtemps ; Guernier est 1res savant ,
mais il vous trouve trop moderne ; Gar-
dais vous en veut à mori ; l'instituleui
vous méprise el vous hait ; le boulanger
qui vous vend le pain dit beaucoup de
mal de vous ; la femme de Lartlgue
trouve que vous n avez d attention que
pour le château , pour la Léro et pour le
Moif.in ; Bourdin dit que vous manquez
d'énergie ; Lavit , la femme Rozières el
d'autres alfirmcnt que Rosalie a trop
d'aulorité à votre porte ; quant à Rosa-
lie, elle vous est très dévouée mais elle
parle un peu gros et pointu. Et mainle-

combaU ont êli des plus acharnés cl des
plus meurtriers. La pilule, la neige et la
boue rendent les chemins impraticables.

• • •
On nous communique des informa-

tions particulières arrivées ù Fribourg
au sujet de Guebwillcr. Une lettre datée
du 18 décembre dit que les Français
n'ont pas bombardé br ville depuis long-
temps, depuis septembre et octobre, où
elle a reçu une centaine de projectiles ,
qui ont endommagé un quartier du cen-
tre. Un certain nombre d'habitants
avaient fui ; mais ils sont rentrés depuis,
et il est faux que la ville ait élé éva-
cuée.

Les Alliés à Salonique
Paris, 27 décembre.

On mande de Salonique au Temps :
« Aucune modification à ia frontière

serbo-grecque, que l'ennemi n'a franchie
sur aucun point

» On a des raisons de croire aujour-
d'hui que si les troupes germano-bulga-
res n'ont pas continué la poursuite, lors
du repli cn Grèce des forces franco-an-
glaises, c'est surtout parce qu'elles man-
quaient de munitions. Et l'on signale à
Guevgheli, Doiran, Petricht , etc., l'arri-
vée dé forts convois destinés à alimenter
en obus les armées bulgares ct alleman-
des en concentration.

» D'après des renseignements récents
ies Allemands auraient actuellement cie , ;
divisions en Bulgarie , donl une partie si
joindrait aux troupes de Ferdinand Ier

au cas d'une marche sur Salonique.
« Une dépêche Wolff a prétendu qut

les troupes anglaises qui ont quitté le;
Dardanelles auraient cherché à débar-
quer è Cavalla ct que le commandant du
port nc le leur aurait pas permis. Celte
histoire est de pure invention. »

Athènes, 27 décembre.
On assure que l'Allemagne aurait in-

formé la Grèce qu'elle espère avoir pris
Salonique pour le 15 janvier ; elle au-
rait donné l'assurance aue les Iroupes
d'invasion évacueront le territoire gr;c
aussitôt après.

Les dispositions d»-s Bulgares
Londres, 26 décembre.

D'après le correspondant du Times i
Salonique, il n'est pas probable que lei
Allemands prennent part en grand nom-
bre à _ta prochaine bataille à Sa frontière
grecque, parce que presque toutes les
forces allemandes, après l'occupation dc
Nisch, ont élé acheminées vers la Bulga-
rie, pour faire front oontre les Russes el
assurer le fonctionnement régulier du
chemin de fer Belgrade-Constaulinople,

l_e correspondant du Times ajoute
que, si la marche contre Salonique esl
entreprise, il sera impossible d'arrêter
les Bulgares, lesquels sont tellement exci-
tés par la victoire, qu'ils ont maintenant
des prétentions sur toute la Macédoine,
y compris la parlie occupée par les
Grecs.

Les Bulgares croient que la défaite des
Serbes est complètement due à leur ac-
lion : ils supposent donc qu 'il leur sera
également facile de chasser les Alliés de
Salonique.

Concentration russe
Bucarest, 27 décembre.

L'offensive russe qui paraît immi-
nente préoccupe beaucoup les Bulgares.

Ceux-ci ont réuni au centre du qua-
drilatère deux divisions d'infanterie el
d'artillerie.

La concentration s'esl eîfeciufe sur-
tout à Bazgrad , où ils opposeront une
première résistance. Enlre Jamboli et
SU ven , sur une ligne se prolongeant vers
Bourgas, des troupes turques constitue-
ront les réserves.

Bucarcif , 27 décembre.
Entre Routschouk e! Ecrèae cl vers

nant pardonnez-moi si je vous ai dit toul
ce que je sais.

— Je n'ai pas à vous pardonner, je vous
remercie. Et j'ose à peine vous croire. Si
c'est là tout le mal que vous avez en-
tendu dire sur mon compte, je bénis la
Providence qui a mis un (rein à la médi-
sance pendant la guerre. Voyez-vous ,
mon cher confrère, le cœur humain est
un nid dc vipères ; les héros, les sainls
sont ceux qui arrivent à écraser presque
toutes ces vipères et à tenir les.autres en
respect. Mais personne ne peut se flatter
de les luer toules, et il y a des hommes
qui n'en tuent aucune ;el il y a des hom-
mes qui ".es cxcitenl à mordre. Aussi , le
mal, îa médisance ne m'élonnent jamais.
Mais il y a une chose qui me louche/pro-
fondément : c'est la générosité, la bonté,
le dévouement , dont sonl capables ces
malheureux cceurs enserrés dans des
nœuds de serpents. Les pires des hom-
mes onl quelque chose de grand. Il y a
toujours , dans les âmes les plus noires,
un point par où elles sont accessibles à
la lumière. Il y a place pour Jésus-Chrisl
dans tous les cceurs. Aussi je crois qu 'il
est bon que ie prêtre sache qu'on le hait
ct qu'on le calomnie , je crois qu 'il est
bon qu'il se fasse une juste idée de la
méchanceté des hommes , afin de ne pas
tomber dans les pièges ; mais son apos-
tolat doit toujours supposer la bonlé ;
pour faire du bien , il doit croire au bien ;
el s'il ne peut pas aimer les hommes
dans les hommes, it doit aimer dans les
hommes l'image de Dieu.

la Dobroudja roumaine, les Bulgares
onl creusé à une distance de qualre cent»
mètres douze Signes de tranchées pro-
tégées par des réseaux de fils de fer
barbelés el des trous de loups.

La zone entre Varna el Aitos est gar-
dée par trente mille hommes qui onl été
retirés du front serbe.

30,000 Autrichiens
internés en Sardaigne

flomf , 27 décembre.
L'idea nazionalr apprend de Cagliari

que la Serbie a remis ù l'Italie plus de
30,000 prisonniers autrichiens qui
avaient été faits lors de la première cam-
pagne autrichienne en Serbie.

Ces prisonniers ont été internés en
Sardaigne.

La défense de l'Egypte
ililan, 26 décembrf.

Le Secolo reçoit du Caire les rensei-
gnements suivants sur la défense dc
l'Egypte :

« Les préparatifs militaires pour la
prochaine campagne d'Egypte sont me-
nés activement. Des convois énormes de
troupes partent continuellement du port
d'Alexandrie pour les différents lieux de
concentration. 11 y a notamment des
Iroupes australiennes ct néo-zélandaises
qui arrivent par la voie de Suez.

< Le général anglais a réquisitionné
de grands bâtiments parmi lesquels le
Savoy Hôtel, où sera installé provisoire-
ment l'état-major de l'armée d'Egypte.
Une proclamation du général ordonne
l'occupation immédiate des terrains né-
cessaires au dédoublement du chemin de
fer Port-Sald-Ismailia, ligne de grande
importance stratégique , qui réunit au
reste de l'Egypte lc chemin de fer paral-
lèle au canal de Suez ; celui-ci sera pro-
bablement la future ligne de bataille. Dix
mille ouvriers indigènes sont employés
aux travaux dc dédoublement dc ladite
ligne. On calcule que le dédoublement
sera achevé vers la fin de décembre.

« Jusqu'à présent il n 'y a pas cu dc
rencontres sérieuses avec l'ennemi. Un
petit combat eut licu dernièrement entre
une patrouille hindoue qui sc trouvait en
service d'exploration et une patrouille
turque à l'est de Kantara ; la rencontre
se termina avec la fuite des Turcs.

« Au contraire, à la frontière occiden-
tale, les t r i ! . us de la Cyrénaïque passées
sur territoire égyptien à Solum s'avan-
cent vers l'est pour atteindre la vallée du
Nil ; toutefois les autorités militaires bri-
tanni ques se préoccupent peu de cette
action de Senoussis qui peuvent avoir
des buts de razzia , mais non pas un ob-
jectif militaire. En tout cas, les débou-
chés des lignes des routes caravanières
ont été garnis de troupes anglaises et si
les Senoussiles veulent attaquer ils rece-
vront un accueil très chaud.

c Malgré ce qui arrive à la frontière,
le Grand Scnoussi se déclare toujours
ami des Anglais el du gouvernement
égyptien. Tout récemment encore, il
écrivit au sultan du Caire une lettre rem-
plie d'expressions amicales, mais on sait
ce que valent ces protestations d'amitié

Paquebot français torpillé
Paris, 27 décembre.

Communiqué du ministère français de
la marine :

Un sous-marin allemand a torp illé el
coulé , sans avis préalable, le paquebot
Ville-de-Ciotat , dans la matinée du 25.
L'équipage ct la majeure partie des pas-
sagers ont été recueillis par un vapeur
anglais.

Paris, 27 décembre.
La Compagnie des Messageries mariti-

mes confirme la perte du paquebot Vi'îfc-
de-Ciotat , coulé par un sous-marin, dans
la Méditerranée orientale. Le paquebol

Pourquoi ai-je dit loules ces grandes
choses à ce brave M. Coornaert ? Est-ce
que sa franchise aurait égrati gné mon
amour-propre ?

Jeudi i février.

Le départ de M. Coornaert m'a oV.igé
à des efforts dont j'avais perdu l'habi-
tude el j'ai un peu négligé mon journal
ces jours-ci . Je le reprends ce soir pour
y consigner le récit d'une aventure donl
je suis fort ému, malgré les efforts que
j'ai faits pour rester calme. ,

Aujourd'hui vers trois heures, le
maire et le brigadier ont demandé î me
parler. Le brigadier avait l'air embar-
rassé de quelqu 'un qui aimerait mieux
êlre ailleurs et le maire avait sa figure
des mauvais jours. J'ai reçu mes collè-
gues de la Commission communale avec
la plus grande affabilité. Le brigadier
s'est assis sur le coin d'une chaise et le
maire, grave, est resté debout.

— Monsieur le Curé, m'a-!-il dit , nous
avons à remplir une pénible mission.
Mais force doit rester à la loi.

— Quoi donc ? Qu'y a-t-il ? Vous ve-
nez m'arrôler ?

— Non , . tranquitlisez-vou*. Mais il
s'ag it d' arrêter par tous les moyens une
campagne de démoralisation qui est
poursuivie chez nous par des puissances
étrangères.

1— Exp li quez-vous , Monsieur le maire,
je ne comprends pas.

— Vous avez reçu une prière compo-
sée par le Pape, une prière pour îa paix.

revenait d'Extrême-Orien! et était atlen-
du aujourd'hui k Marseille.

Les passagers et l'équipage furent re-
cueillis en grande partie par un steamer
anglais, le îloroo, de Liverpool, et furent
débarqués à Malte le 2C décembre.

Vapeur anglais coulé
Londres, 27 décembre.

Le Lloyd annonce que le vapeur
Hableg a été coulé. L'équipage est sauvé.

Le Saint-Siège et Monaco
Le prince Albert de Monaco el le

Saint-Siège onl repris leurs reCalions
diplomatiques, interrompues depuis  1911.

Le prince Albert a nommé minisire
plénipotentiaire, auprès du Saint-Siège,
le comle Capello.

Le congrès socialiste français
M. Dubreuilh, secrétaire générai du

parti, a donné lecture du rapport du se-
crétariat du- conseil nationaL 11 a dit que
la question de 3a reprise des rapports
internationaux devait être clairement ré-
glée, cl il a réclamé unc décision nette.

M. Hubert-Rouger, député du Gard et
rapporteur du groupe parlementaire, a
défendu ensuite l'action du groupe à la
Chambre, ct rappelé les ordres du jour
des séances autorisant MM. Guesde ct
Sembat à entrer dans les ministères Vi-
viani et Briand. Il a donné lectUTe dc
documents remis ù MM. Viviani et
Briand au nom du groupe parlementaire,
documents dont le contenu ne pouvait
alors être développé à la tribune. U a
terminé en déclarant « que tous les élus
socialistes ont agi avec la conscience
d'accomplir ce qu 'ils croyaient le de-
voir » et il exhorte le parti ù ne pas se
diviser.

M. Camélinat , trésorier du parti, a
rendu compte de l'état financier, et M.
Brackc, député, a lu le rapport concer-
nant de journal L'Humanité. 11 a conclu
en réclamant la nomination d'un direc-
teur politique unique, cn remplacement
dt M. Jaurès.

La discussion générale a été ensuite
décidée. M. Compère-Morel, député du
Gard , a pris le premier la parole. Dans
un discours véhément, il a réclamé, lui
aussi , des déclarations netles sur toutes
les questions posées. Il a rappelé que,
avec c Jaurès, Vaillant et Guesde, les ten-
dances du parli ont toujours été de con-
sidérer la participation à la défense na-
tionale comme un devoir » . Le parti a
fait son devoir en coopérant à la défense
de la France en août 1914. Pour M.
Conipère-Morel , la ' queslion se pose
ainsi : t II y a ceux qui veulent la paix
par la victoire ct ceux qui ne croient plus
que l'on puisse remporter la victoire ».
Lui , il croit à la victoire, et il donne les
raisons de sa conviction. Rappelant lo
discours de M. de Bethmann-IIallweg
au Reichstag, il demande nux congres-
sistes s'ils acceptent de faire figure de
vaincus. Il s'écrie en terminant : « Vous
seriez Jes ouvriers de la réaction en par-
lant de paix. Vous porteriez le coup le
plus terrible à la République et à la dé-
fense nationale. Vous luttez, au con-
traire, pour la révolution sociale en lut-
tant pour la victoire des Alliés. >

M. Jobert , dépulé de l'Yonne, succède
à M. Compère-Morel. Mais le congrès est
houleux, ct l'orateur a de la peine à se
faire entendre. Il réclame une meilleure
organisation de la défense nationale cl
l'envoi de commissaires parlementaires
aux années et, au besoin, la constitution
d'un comité de salut public.

M. Bourderon, de la fédération soda-
liste de la Seine — l'un des deux socia-
listes qui, mon mandatés, se rendirent à
Zimmerwald — rappelle que, le ,1er août
1014, le député allemand Muller fit une
visile au groupe socialiste parlementaire

et vous avez l'intention de lire celle
prière dans l'église.

— Comme vous dites , Monsieur le
maire ; elle est même très belle, cette
prière ; mais je ne vois pas le rapport
avec la campagne de démoralisation.

¦— Il est clair pourtant. CeUe prière
a élé commandée par l'Allemagne ; elle
est de nature à troubler les esprits ; nous
avons ordre de la saisir.

— Si vous avez un ordre, vous -me le
.montrerez el, contre ce fait , je n 'ai rien
à dire. Mais que cette prière ait été com-
mandée par l'Allemagne, c'est un juge-
ment de votre cru que je n'accepte pas.
Quant aux esprits et à ce qui peut les
troubler, j'ai aussi mon jugement qui
n'est pas le vôtre.

—- Voyons, Monsieur le Curé, ne com-
pliquons pas. Vous êles bien d'avis que
parler de paix en ce moment, c'est dan-
gereux ? Vous ne voudriez pas qu'on pût
accuser le clergé d'avoir diminué notre
force de résistance en parlant trop tôt
de faire la paix 7

— J'avoue que je trouverais un cer-
tain plaisir à entendre cette accusation .
On * affirmé que nous avions provoqué
la guerre ; si on affirme que nous avons
procuré la paix, les deux accusations se
détruiront.

¦— Pas du lout, elles demeureront tou-
les les deux el on vous les opposera tour
i ' tour. Mais peu importe. Le ministre
de l'Intérieur estime la prière du Pape
dangereuse et il nous ordonne de la

el proteste conire 9e silence gardé sur
ce fait. Il revendique son droit de se ren-
contrer avec des socialistes allemands et
signale au congrès que, avant la réunion
de Zimmerwald, MM. Rcnaudel ct Lon-
guet s'étaient rencontrés avec les députés
allemands Bernstein et Kautsky. Il veut
connaître les motifs de cette rencontre et
demande «fui cn prit il'inltiative. D ter-
mine cn déalarant que, approuvés ou non
par le congrès, lui ct ses amis continue-
ront leur action.

Quarante orateurs étaient encore ins-
crits pour la discussion générale sur t le
parti socialiste et la guerre ».

Henry Ford et ea croisade

On a annoncé que M. Henry Ford, le
chef de l'expédition pacifiste arrivée des
Etats-Unis en Norvège, avait abandonné sa
mission k Bergen ct s'était rembarqué pow
l'Amérique.

En attendant que la nouvelle soit confir-
mée ou démentie, voici quelques détails sur
le principal personnage de la mission amé-
ricaine !

M. Henry Ford est un multimillionnaire
yankee, qui a fait fortune en débusquant
de ses positions un certain forban dc l'in-
dustrie nulomoih-liste du nom de Soldon,
lequel, i. la laveur â'un brevet usurpé, ran-
çonnait depuis douze ans tous les construc-
teurs d'automobiles de l'Union américaine.
M. Ford obtint de haute lutte l'annulation
de la licence dont Seldon était nnné et. dèa
ce moment, les constructeurs d'automobile»
des Etats-Unis purent fabriquer librement.
L'automobile se démocratisa ct M. Ford,
pour son compte, lança un modèle de voi-
ture à la portée des bourses moyennes, qia
eut une vogue extraordinaire et lui raj_ -
porta des millions.

Presque gêné par le succès financier qui
élait venu récompenser sa victoire sur Sel-
don , M. Ford fit généreusement profiter' de
ses gains premièrement ses ouvriers et en-
suite scs commettants, n fut le premier aux
Etats-Unis à instituer le salaire minimum
de 5 dollars.

M. Ford , dont les fabriques sont toujourcs
en activité, n'a jamais voulu qu'elles tra-
vaillassent pour aucun des belligérants.

C'est un petit homme grisonnant, aux
yeux bleus, toujours rasé de frais, menu
et vif , tout en nerfs et en énergie.

M. Henry Ford s'était embarqué S bord
de l'Oscar II, avec une centaine de per-
sonnalités américaines appartenant au
monde intellectuel, parmi lesquelles le juge
Lindsey, qui est le père des tribunaux pouu
jeunes délinquants. L'expédition comple en
outre 54 journalistes, 50 sténographes et
secrétaires et 3 photographes. i

M. Ford se proposait d'instituer cn Eu-
rope un bureau de la MJXi Hnl auraH cen-
tralisé toutes les manifestations publiques
oa particulières tn laveur de la paix ct an.
rail cherché à créer en Europe un vaste cou-
rant d'opinion pour demander la fin de la
tuerie actuelle.

AVIATION

Gigantesque aéroplane de combat
Selon le New-York Herald , les usine»

Curtiss, de Buffalo (Etats-Unis), procèdeni
actuellement au montage d'un aéroplane
monsta-c, qu 'il faudra ranger dans la caté-
gorie des triplans.

En ordre de marche, ce superdread-
nought aérien , sur les détails duquel on
observe naturellement lc plus grand secret ,
ne pèsera pas moins de 21,450 kilos. Son
envergure, qui atteindra p3us de 44 mètres,
lui permettra d'enlever huit passagers ou
plus encore. Muni de six moteurs de IfiOHP
chacun ct d' un autre de 40 HP, c'est-à-dire
actionné par une force motrice totale de
1000 HP, < l'oiseau de l'ingénieur Curlisj
pourra enlever 3000 kilos de poids utile,
ce qui rerient k dire qu'il pourra charger

saisir. Voilà 1 ordre régulier. Je suis
obligé de l'exécuter.

1— Très bien. Voici le texte de la
prière ; saisissez-le ; la patrie est sau-
vée. Mais prenez bien garde que, au
XX mt siècle, saisir un pap ier ne signi-
fie pas supprimer uae pensée. J'ai d'au-
tres formules de cette prière. Je vous les
donnerai si vous le désirez. Mais je tiens
à vous avertir ; j'ai voulu me donner la
joie de transcrire la prière du Pape ; je
l' ai cop iée sur une feuille de papier ; et
mon écriture n 'est pas saisissable.

— Sans doute I mais ce que le minis-
tre a voulu empêcher, c'est la lecture
de la'prière à l'église.

i— Ce n 'est pas dans l'ordre que vous
avez reçu.

1— Eh bien, je l'y ajoute. Je vous
interdis de lire la prière du Pape dans
voire église.

A ce! endroit , M. Gardais nc se pos-
sédâ  plus. Je me suis levé et je lui ai
dit avec calme.

— .Monsieur le maire , vous oubliez
que nous vivons sous le régime de la sé-
paration de l'Egiise et de l'Etat. Les réu-
nions cultuelles se tiennent sous ma pré-
sidence et sous ma responsabilité. Je lirai
la prière. Si celte lecture est un délit ,
on me poursuivra et je plaiderai. Mais
l'ordre el la nature des cérémonies el
les formules rituelles nc relèvent aucu-
nement de l'autorité civile.

— Monsieur le Curé, vous oubliez que
nous vivons sous le régime dé l'état dt
siège et que toute mesure qui intéresse

suffisamment de carburant ptfur tenir l'air
pendant prèa dc neuf heures, 3a vitesse ho-
raire étant de .120 kilomètres. Il est intéres-
sant de signaler que les plua récents zeppe-
lin» eux-mêmes ne peuvent enlever plm de
3000 kilos de poids utile.

Echos de partout
LE GARDE-VOIE ILLETTRÉ

Sur la route de Toulon , une auto roula k
loute vitesse : elle va porter k la cflotlilla
sous-marine Jr&nç&iso certains aocessoires
dont elle a besoin d'urgence.

Wais un vieux garde-voie arrête U voi-
lure au passage et demande au voyageur t

— Vos papiers ?
Le voyageur donne sn carte. Cela ne

su/fit pas. 11 exhibe son ordre de service.
Le gandc-noie s'en empare, se chausse le
nez de lunettes, et commence k examiner
l'ordre de service... en le tenant k l'envers.

Après un inslanct de cel examen :
— vous savez, il y a longtemps qne je

ne suis plus dc l'active , je ne sais plus 1res
bien comment c'est que l'on lit. Dites-mol
donc un peu ce qu 'il y a là-dessus...

Puis, comme le voyageur va s'exécuter ,
lc brave homme, avec ce délicieux accent
du Midi qu 'on croirait n 'cxisler que dans
les vaudevilles :

— Et puis, tenez , vous avez une bonne
figure, vous !... Vous me plaisez I.- Passez,

L4 RUEE D£« EVACUATIONS

De la Revue hebdomadaire :
11 y eut. lors du bombardement de la rille

de X., en France, un exode considérable par
la route, bien que l'évacuation des par*
tants eût été (possible par voie ferrée, «i la
foule s'élait montrée plus patiente. La tem.
pérature ayant baissé brusquement, des
gens vécurent plusieurs jours dan» le er».
lotlemcnt et l'inanition, alors qu'ils avaient
& X. un logis intact el des vivres. Des fa-
milles chargées de fardeaux restèrent snns
manger pendant trente heures et dormireni
dans les fossés. On peut calculer ce que de-
vient la condition sanitaire d'une toule ainsi
émue, où sont des femmes sans lingo, des
enfants sans lait.

MO TS DE LA FIN

iPelites affiohes des tranchées :
On demande l'adresse da la repasseuse

qui a glacé le Col -du Bonhomme.
On demande des hommes de -ç,aille con-

sentant à servir de matelas dans jes abris.

POINTES SÈCHBt
La premier orgueil dc l'homme lui rient

cn général de sa force musculaire ; le pre-
mier orgueil de la femme lui vient de son
élégance, de aa gentillesse - ,p'est tout un
monde à réfleiions. L'orgueil da l'esprit na
vient qu 'ensuite.

iClia/nie homme a une .devanture où la
valeur représentative a plus d'importance
que la valeur réelle.

NOUVELLES FINANCIÈRES

Les car.it.iux saisset pendant la gaerre
Dans son résumé dc fin d'année, la

« Banque Commerciale de Bâle » donne un
intéressant aperçu du marché financier
suisse pendant la guerre.

Ce tableau examine séparément la situa-
tion exéée aux capitaux personnels, au»,
capitaux immobiliers et fonciers et aux ca-
pitaux mobiliers, et décrit, de façon con-
cise et claire, les conséquences de la
guerre mondiale sur le marahé financi er
suisse. 11 arrive à la conclusion envisagée
déjà en 1848 par Stefano Franscini, conseil-
ler d'Etat tessinois, devenu plus tard con-
seiller fédéral, c'esA-à-̂ lire que, en raison
de circonstances spéciales dont la Suisse

le bon ordre peut êlre prise par l'auto-
rité militaire et doit être exécutée sur le
champ.

— Très bien I Monsieur le brigadier ,
me défendez-vous , au nom de l'autorité
militaire, de lire dimanche, dans mou
église, la prière du Pape 1

— Je n'ai pas ce droit , a répondu ie
brigadier , sans hésiter.

— Dans ce cas. a conclu M. Gantai*
désappointé , nous n'avons plus qu'à nous
retirer avec ce papier.

— Au revoir , Messieurs , et comptez
sur moi. Je dirai à mes paroissiens ce
qu 'il faut dire. Ils comprendront que '.c
Pape est bien dans son rôle cn deman-
dant la paix ct que la paix qu'il deman-
de c'est la paix juste , la seule qui soit
souhaitable , la seule qui dure.

Les deux émissaires du . ministre dp
l'Intérieur sont repartis sans me serrer
la mam.

"(A suivre-}

Publications nouvelles

H' chsrcte i  riUtls» i U rtnublIlU de l'agrleab
tan toar H ewnpigo» 1913-1911. (Rapport
da secrétariat des paysans fu i s se s  aa Dé-
partement de l'Economie pabliqae.)'- Im-
primerie K.-J. Wy»«, Berne 1915.
Ce ranDort, trè» docamenté , noas donne,

avee chillres k l'appui , ton* les renaeisne-
menti dé»irahles «nr la rentabilité de l'atrri-
collore m Saisse. lt est précédé d'an aperça
général de cotre vie économi que et de notre
trafio commercial »veo l'étranger, en 1913.



Ruéficie, les déprossionj écoiWmlqnM J
•ont moins nombreuses ct leurs consiquea-
•ss main* déaastreuses qu'ailleuri.

LA SUISSERT LA GUERRE
La censure

L'autorité militaire fédérale a décidé
d'interdire l'exposition publique cn vi-
trine des publications suivantes : N" 30
du 12 décembre du journal illustré alle-
mand Kladdcradatsch ; n° 71 de guerre
des Luslige Illûtter, publié h Berlin ; le
n* du 12 décembre des Annales , de Pa-
ris ; le n° 50 du 12 décembre des Wiener
Caricaturen , journal illustré publié à
Vienne ; lc n° 633 du 16 décembre du
journal illustré Die Muskcte ; et le n° 2-t
de novembre de la publication DoAu-
menle uber den Krieg.

) r at* rml 6 a'armes
L'avcantA-eille dc Noël, le Lien national

des Brenets a offert unc petite aubade
aux postes militâ-ircs français ct suisses
qui se trouvent vis-à-vis de la frontière
du Doubs.

Un arbre fut illuminé dans le petit
restaurant franc-comtois où se trou-
voient, par permission spéciale, gendar-
mes suisses ct soldats français.

Des déserteurs
Une patrouille de six alpins italiens a

franchi lo col de Saint-Théodule en skis,
pour v«nir Se présenter aux troupes
suisses stationnées à Zermatt.

Les six alpins sont arrivés à Viége le
24 décembre au soir et ont été conduits
à Brigue, pour y être internés provisoi-
rement.

Un autre alpin italien s'est présenté,
1* même jour , à la garde de sûreté de
Gondo et a rejoint sea autres compatrio-
tes à Bri gue.

Lea sept alpin* sont tous Piémontais.

L'importation du charbon
Il vient do se fonder , à Bâle, un bu rsau

qui sera chargé de contrôler l'importa-
tion du charbon en Suisse. On espère
quo ce nouveau bureau facilitera notre
approvisionnement en charbon.

Suivant le Basler Vorwœrts, c'est l'Al-
lemagne qui .a exigé la création de ce
bureau, afin d'obtenir l'assurance que le
charbon qu'elle livre à la Suisse ne tera
pas utilisé au profit de sei ennemis. Cette
mesure vise surtout lea fabriques bâloi-
ses de produits chimiques, parce qu'elles
continuent ù travailler pour les Etats do
l'Entente, co que, du reste, elles seraient
aussi disposées à faire pour l'Allemagne.

On assure, d'ailleurs, que ces fabriques
possèdent maintenant des réserves do
charbon suffisantes pour une année.
Le prince de Bitloir reste en Suisso

On nous écrit :
L'information parue jeudi dans la

Liberté, annonçant le départ du prince
de Biilow pour l'Allemagne, était parfai-
tement conforme aux intentions expri-
mées par l'ex-chancelier. Au dernier mo-
ment, toutefois, le princo a changé
d'avis. Il reste à Lucerne, probablement
jusqu'au printemps, avec la princesse et
M. de Stockhammer, son sscrétaire par-
ticulier.

ARMEE SUISSE

j  L'amlorme de nos officiers
Un de nos grands journaux radicaux, glo-

sant sur les nocive. -.ux nailormes des officiers
suisses, déclare qae cette tenue n'est peint
assez imposante poar les manifestations cl lc-
eiclles on autres. Lorsqu'ils ie présentent
dans na cercle oa ane réanion de société, DOS
ofiieiers ne seraient  pas suffisamment déco-
ratifs !

Qu'on cri!i {uo la coape on le clinquant de
cerlains uniformes militaires, paase. Mais
qu 'on ea vienne à souhaiter que nos officiera
possèdent ane tenae qai lear permette de
mieux poser en «ooiété, voilà qai ne cadre
gaère aveo la gravité de 1 heure , ni avec noa
mœurs démoctatiqaes. Notre armée de mili-
ee* n'a que faite d'officiers de parade.

TRIBUNAUX

L'espionnage
Le tribunal de la 3°>« division, siégeant

à Berne, vient de juger un nouveau cas
d'espionnage. D a condamné à 12 mois dre
prison, 500 fr. d'amende et 5 ans de pri-
vation des droits civiques, un nommé B.,
horloger, domicilié à Bienne, originairu
du Jura bernois, reconnu coupable d'avoir
fourni à l'Allemagne des renseignement»
préjudiciables k la Fiance.

Un co-accusé, nommé D., NeucliAtelois,
qui avait entretenu des relations avec B.,
a élé acquitté.

FAITS ÛSVEBi
suissa

Accident
Hier soir, landi , k la gare de Genève, an

manoeuvre supplémentaire, M. Gustave Alis-
aon, n'étant mis gar le marche-pied d'une
machine da dépôt , fat pris entre aa mar et la
machine.

Des ouvrier» dorent âémo'ir le mar poar
retirer le malheureux manœuvre qui expira
one demi-heure aprèa. ___________________

Monsieur Vladimir-Etienne de
Jablonakl, de f in  de (Pologne)! assis,
tant à l'Université, a l'honneur de faire
p i r t  à ses amis et connaissances de ses
tï'j U V C U II CJ avec Mademoiselle Héléna.
de fsiokolowsli», de I_ i-nibcr_ .

FRIBOURG
I.» cloche t lu to

Le dernier train de rapatriés français
de l'an 1015 a traversé notre pays, trou-
vant partout le plus touchant uccueiL

Depuis quinze jours, près de 8000 mal-
heureux ont ainsi passé au milieu de
nous, par train de 500 femmes et en-
fants, n 'ayant que les vêlements qu'ils
portaient , et ni bagages, ni valise, ;ii sac,
rien d'autre que quelques petits objets
dc poche.

Dix mille aulres rapatriés des départe-
ments du Nord vont passer dès le 3 jan-
vier ; le premier train est annoncé pour
ce jour-la il 2 h. 10 après midi.

Sommes-nous prêts à les recevoir ï
Hélas ! non ; notre magasin, comme no-
ire caisse, est vide.

C'est le moment d'imiter les moines
mendiants du moyen âge et âe monter
au beffroi sonner à toutes volées la clo-
che et demander aux échos d'aller au
loin , dans les villes et les vallées, dire
que nos voisins de France vont passer
cl qu 'ils ont besoin de vêtements ct de
pain.

Vous avez donné, donné beaucoup,
braves gens du pays de Fribourg. Beau-
coup de paquets sont arrivés dc chaque
district.

Nous ne dirons pas que nous avons
distribué plus de 1200 layettes et que ,
grâce à vous , les enfants ont toujours eu
du lait , qu 'ils ne connaissaient plus de-
puis six mois. Ce que nous avons fait ,
nous devons le continuer. Gardons, pour
nos voisins, une petite part des surpri-
ses de noire arbre de Noël ; ils ont be-
soin de tout : les vêtements, les vieux
draps, lout peut être utilisé par l'ou-
vroir de nos dames de charité.

Et vous, jeunes f i l les, mettez votre ai-
guille au bout de vos jolis doigts ; our-
lez un mouchoir ; brodez au plus sim-
ple point de chaînette : Fribourg.
Bonne année t 1916, et allez donner vo-
tre mouchoir vous-mêmes, lundi , 3 jan-
vier, avec votre plus gracieux souriT--.
Ce sera pour vous. Mesdemoiselles, un
gentil souvenir , et pour les rapatriés,
comme un rayon de soleil au milieu dc
leur grande infortune.

Merci il J'avance à tous ceux qui en-
tendront notre appel.

La franchise dc port est accordée au
comité de secours pour les rapatriés
français, i Fribourg, pour tous les en-
vois jusqu 'au poids de 5 kilos. Les en-
vois doivent être adressés a M"" Bul-
liard-Reichlcn , rue de Romont , ou 1
Mme Nussbaunier, banquier, me de Lau-
sanne, ù Fribourg.
Le président du comité. Le caissier,
. Ifagmond de Boccard, H. Zurlinden

Î.O CMOn d 'A lunco
'X ï heure trois quarts , hier après

midi, lundi , oc a très oettement entendu ,
aux environs de la viile, une délanalion
provenant de la direclion de Bâle et de
l'Alsace. Le bruit dc cette décharge *
élé accompagné d'un roulement sourd
qui a duré une ou deux minutes.

Cn pour tons, ton» poar nn
H y o quelque temps , nous avons si-

gnalé le geste de solidarité de nos em-
ployés de tramways, qui prélevaient sui
leur salaire déjà modeste de quoi pai-
faire le traitement de collègues ayant
subi une diminution de paye. Celle so-
lidarité bien helvétique, nous la témoi-
gnerons à notre tour au personnel de
no3 trams, dont chacun peut apprécie!
lc sérieux et la serviabilité. Il nous es!
facile de nous ea acquitter , en dépo-
sant lous notre oboie dans les lirelirei
fixées depuis Noël dans ies voitures du
Irnm.

Mandats postaux
Depuis le 1er janvier, les expéditeurs

de mandats postaux à destination dc
l'étranger auront à verser aux guichets
dc la poste suUse :

92 fr. par 100 fr. payables au destina-
taire pour les mandats envoyés en
France ;

103 fr. pour 100 marks, pour les man-
dats destinés à l'Allemagne :

72 fr. 50 pour 100 couronnes, pour
les mandates destines à l'Autriche et la
Hongrie.

Il ne peul être expédié en France plus
de 200 francs par jour par la même per-
sonne.

A l'égard dc la Hongrie, il n'est ad-
mis jusqu 'à nouvel avis que des mandats
de poste pour los prisonniers de guerre
et les internés, c

Aftalsiement de terrain
Vers i S h. de l'après-midi, vendredi , on

affaissement da sol s'est prodait aa milieu da
trottoir , près de la Prélec ture , en face da
daté de la Croix fédérale. Un vide de trois k
qaatre mètres ' cubes s'est formé k la suite
d'infiltration d'eaa provenant d'ane ancienne
conduite en mauvais  état. Un barrage « été
immédiatement établi par les soins de l'édilité
onmmnnale.

Kln t i f iUqae  li i i tellcre
Nationalité et nombre de personnes des-

cendues dani les hôtels et auberges de la ville
de Friboarg dorant la semaine da 19 sa
26 décembre : Saisse. SSI ; Allemagne, 50 ;
Angleterre, T ; Autiiche Hongrie, S ; Belgi-
que, 15 ; Portugal , 18 ; France, 106 ; Hol-
lande, 6 ; I tal ie .  15 ; Rassis, 23 ; Qrèoe, 4 ;
aatres pays, 6. Toi.il : 636.

In  part de» enfanta
Malgré les précaution» prises, tou» les

enrants de la Fédération ouvrière fri-
bourgeoise n'ont pu bénéficier de l'arbre
de Noël organisé dimanche dernier. Prés
de cinq cents bambins dc moins de douze
ans ont été gratifiés de cadeaux utiles. H
s'agit que tous les autres petits camarades
dc la Fédération aient leur part. C'est la
raison pour laquelle on s'est vu oblige
dc préparer, pour dimanche, 2 janvier,
une réédition de la petite fête enfantine
si réussie du 26 décembre. C'est la raison
aussi pour laquelle les porteurs de listes
comptent sur le bon accueil des person-
nes qui n'auraient pas été atteintes ce»
jours derniers.

i . ¦ i. '¦

Lea almanactaa
Parmi les almanachs qui onl rapide,

ment conquis kur place aux foyers fri-
bourgeois, le Volkskalendcr bal tous les
records dans la parlie allemande catholi-
que de notre canton et du Valais. C'esl
que la commission d'hommes du terroir
qui s'en occupe a su Jui conserver une
couleur el unc saveur locales qui lui ou-
vrent loules les portes des familles où
l'on parle le Frg burger ou le Walliser-
dût sch. Ce sera le cas encore le l'alma-
nach catliolique allemand de 1916, qui
vient dc sortir dc presse, aussi pimpant
et aussi substantiel que ses devanciers.
Citons, parmi les cent pages de ce vo-
lume, celles signées de MM. les profes-
seurs Beck et Zurkinden, et consacrées
à la guerre mondiale ct ù la mobilisation
suisse. M. Beck a écrit, en outre , une sa-
voureuse élude de moeurs paysannes sur
le thème : i Dis-moi qui tu hantes , je te
dirai qui tu. es ». Un autre professeur,
le savant Père Odilon, O. S. B., bibliothé-
caire de l'Abbaye d'Einsiedeln, parle des
restions entre Fribourg et les Ermites.
C'est encore un professeur, M. Alphonse
Aeby, qui Taconte une touchante histoire
sur les combats de la vie.

Des plumes non moins expertes retra-
cent la carrière épiscopale trop tôt brisée
de Sa Grandeur Mgr Bovet, et -les espoirs
qu 'autorise le choix de son successeur,
Mgr Colliard. .

L'actualité fribourgeoise et singinoise
est représentée encore par des pages édi-
fiantes ou instructives sur les fêles du
Bienheureux Pierre Canisius. 3'entreprisa
hydraulique de Guin, le dessèchement
des marais de Tavel , Je tir de Schmitten,
la route du Muschernschlund, etc.

Le Valais a sa large part dans ce re-
cueil , qui contient , outre un récit des
fêles du centenaire de l'entrée du can-
ton dans la Confédéralion , de superbes
vers consacrés à cet événement par M. le
professeur Grand, un travail sur les bains
de Loéclie, une -page sur la nouvelle
église de Grengiols.

Quant à l'illustration, elle ne le cède
en rien au texte pour l'abondance et la
richesse. Nous mentionnerons notam-
ment les remarquables dessins originaux
de MM. les professeurs Eugène Reichlen
et Cattani. En voilà assez, n 'est-il pas
vrai ? pour faire du Volkskalender , mal-
gré son jeune âge , l'un des plus intéres-
sants %ue nous connaissions.

Souscription
ponr lea Confédéréa d'Uri.

M. Romain Chatton, président du
Tribunal, à Romont IO.—

M. Thorimbert, aspirant postal ,
Romont 1.—

Ecole supérieure des filles, à Ro-
mont 6.2C

Anonyme de Mezières -3.—
M. Droux , Chavanne;-s, - l ion- .ont  L—
Anonyme du Châtelard 2.—
Ecole des garçons de ViHaz-Sajnt-

Pierre 7.—
I. C, Hôtcl-de-Ville, à Estavayer-i

le-Lac 20.—
M. Bernard Comte, à Fribourg 10.—
J. D., à Estavayer-le-Lac 5.—
Commune de Pont-en-Ogoz, par

l'entremise de M. Alex. Duriaux 10.—
M. Guggenheim 3.50
M. .Bullet, rév. curé à Château-

d'Onx 5 —
Le comité d'initiative .cantonal infor-

me le public que cette souscription sera
définitivement close le 31 décembre 1915.
Il prie toutes les personnes qui ont reçu
des dons ou se sont occupées de la vente
des brochures d'en adresser le produit
avant cette date à M. Chassot avocat, à
Fribourg.

Des cartes commémoratives de la
bataille dc Morgnrlen sc trouvent cn ven-
te dans tous les magasins dc cigares d:
la ville de Fribourg.

Accident
Hier matin, lundi , iL Jules Eichcr, do-

micilié dans le quartier de l'Auge, mani-
pulait une petite cartouche qu'il avait
trouvée sur un meuble, lorsque le pro-
jectile, chargé ù la dyuamitc, fit soudia-
nement explosion. M. Eichcr fut griève-
in u-n blessé aux deux mains et au visage.
Trois doigts furent emportés net et l'on
craint qu 'un ceit ne soit complètement
perdu. Le blessé a été conduit à l'hôpital
des Bourgeois.

Remerciements
L'Orphelinat de Fribourg remercia sincè-

rement tontes les personnes qoi ont contribué
k U réussite de la petite fète de l'Arbre de
Noël ; les obéra enunts lenr ea gardent Dne
reconnaissance, émne et inaltérable.

A Entavayei-le-Lnc
On nous écrit s
La Sociélé staviacoise de jeunes gens,

î' t Essor >, dirigée avec beaucoup de
zèle par iL le révérend doyen Dévaud,
a organisé cet hiver, au casino de la ville ,
une série de conférences qui obtiennent
le plus vif succès. U y a huit jours, c'é-
tait M. Ducry, instituteur et président
de i* < Essor > , qui nous montrait
l'Egypte sous les Pharaons. Dimanche
dernier, c'était M. Bovel, licencié eu
droit , qui entretenait se* nombreux au-
diteurs de la vie au moyen âge. M. Bovet
a parlé avec aisance dc la royauté, de
la féodalité militaire et ecclésiastique,
des arts libéraux , de la bourgeoisie, des
artisans, des serfs et des vilains de c»
temps trop peu connu. Celle belle con-
férence, comme celle de M. Ducry, élan
accompagnée de projections lumineuses ,
qui n 'ont pas peu ajouté au succès de
ces deux soirées.

De telles récréations fonl le plus grand
honneur k Vf Essor » ct à leur dévoue
directeur.

Amia dea Btanx-Arta
L'installation dc la colleclion d'eeu-

vrcs d'art de la sociélé des Beaux-Arts
vient d'être terminée au nouveau local.
Les sociétaires verront avec plaisir les
ouvres de Marcello, Hodler, Bonnet, Jhly
Walzw- et d'aulres artistes contemporains
et fribourgeois.

L'assemblée générale aura lieu ce soir,
mardi , à 8 h. K, au local (Banque de
l'Etat) ; elle coïncidera avec l'inaugura-
tion dc cette exposilion qui, plus tard,
sera ouverte au public

Bonpea populaires
__ ¦-• lisle det dont

M. l'abbé Dévaud, i Wallenried , 10 fr. —
Les fournisseur* ie lait de la ville, 10 Ir. —
Prodait du concert de la Landwehr . 55 fr. 30.
— M. Phili ppe Cément , 10 fr. — M. et M—
Biadi-Pofîet , Ï5 fr . — M"« Georges de Dies-
bach , 5 fr. — M M .  Eigenmann et Chatton ,
en nature. — Comte de Lenibonrg. 20 fr. —
M. et M»« George* Blancpain , 10 fr. — Fa-
brique d'engrais chimiqaes, 50 (r. — Pen-
sionna» Saint-Louis, 5 1r. — D rection de la
Police locale, pr. anonyme, 10 fr. — M"
Philippe Clément, 5 tr. '

Total de la i '" l evé  : 215 fr. 30,

SOCIETES DE FRIBOURQ
• C cécilia > , che tn r  mixte de Saint-Jean.

— Ce soir, mardi , à 8 % h., répétition
générale.

Clab d'échecs. — A. se - ._ ,! _e générale ce
soir mardi, 28 décembre , k 8 '/t h-, aa local ,
café da Gotbud , et séance de jen. Pro-
gramme important : exercice 1915; cours
d'échecs ; tournois ; proposition» ; renouvel-
lement da comité. Petite surprise réservée.

Les parles de la guerre

Il a élé jeté snr le marché, depuis le com-
mencement des toslilités, de nombreuses
cartes géographiques i.ci libraires de notre
canton viennent de mettre en vente l'ane de
ces cartes, qni eat appelée k boaver favear
aap.èi da pablic , parce qa'elle e.-t claire tt
ialCsamment complète poor suivre aisément
lea opérations, parce qni son prix est d'une
modioité extraordinaire , et parce que , enfin ,
elle a été éditée par on Fribonrgeois victime
de ia guerre, qui troave It son gagne-pain.
Voila d'exsetlentes raisons de se procurer la
carte da thé itre de la gaerre éditée par
M. F. Chardonnens. Elle est en vente dans
toates nos libiairies ct papeteries.

Calendrier
MERCREDI 29 DECEMBRE

Salut THOMAS ,
év t'finc «te Cttn tarbér f ,  rnartrr

< Je n'ai garde de fuir, dit ce -bon pasteur
aux bourreaux qui venaient l'assassiner
dans l'église t Nous ne triompherons pas
-de nos ennemis en combattant, mais en
souffrant. Pour moi, je suis prêt à être sa-
crifié pour la cause de l'£glise, donl je dé-
fends les droits. >

COTE DU OHANQE
Court du 28 décembre 1915

Demande OBre
Billet* français 89.50 91.—

» italiens 78.50 81.—
> allemands (100m.) 99.25 101.25
> -anglais(t L st.) 24.50 25.20
a autrichiens (100 c.) 67 50 70.—
» américains (1 doil.) 5.— &.J0

' » hollandais 225.— 230.—
N.-B. Les toar» buJiqvi&s ne diàvast pas

être considérés comme invariahlei pour la
journée où Ils sont publiés, car les fluctua-
tions sont-Incessantes,

Etat civil de la ville de Fribourg
Naissances

2( décembre. — Hengely, Augatta, fille
de Louis, de Saint-Sylvestre, fermier k Bour-
gni l l cn , et de Delphine, née Coennet.

Bien, Arthur, lils ds Frédéric , fromager,
de Scbangnaa (Berne), et d'Ida, oée Zurcher ,
La Torche.

22 décembre. — Jaquier, Jeanne, fille de
Florian, agriculteur, de Prez-vers-Siviriez ,
et de Marie, née Bru'hart, Palatinat, 310.

24 décembre. — TVroier , Jean, fils d'Au-
gaste, géomètre, de Vnadens , et de Cécile,
née Zurkinden , Avenue de Rome, lt.

Décès
3$ déetmbre. — Detsonnaz , née Haymox ,

Anne , épouse de Louis , da Villarepos, rae
Matcello, 8.

Dernière heur©
En Macédoine

ililan, 38 décembre.
De Salonique au Carrière délia Sera i
L'entrée en action des Bulgares en Ma-

cédoine grecque est considérée comme
imminente.

Milan, 28 décembre.
De Bucarest au Carrière délia Sera ;
Un officier de l'état-major bulgare a

déclaré à un journaliste de Sofia que,
avec l'expulsion des Alliés de la Macé-
doine serbe, ia tâche de la Bulgarie
n'était pas finie. Les Bulgares ne peuvent
se sentir tranquilles, tant qu'il y aura
des Alliés en Macédoine grecque.

Milan, 28 décembre.
De Londres au Carrière délia Sera. ;
Le Daily Mail publie un entretien que

son correspondant d'Athènes a eu avec
M. Rhallys. Celui-ci a déclaré que les
Grecs ne permettront ni aux Bulgares
ni aux Turcs de poser le pied sur terri-
toire grec

A Ja queslion du journaliste, qui de-
mandait à M. Rhallys ce que feraient les
Grecs s'ils se trouvaient en présence de
troupes mi-allemandes mi-bulgares, le
ministre a réppndu : < Pourquoi nous
mettez-vous dans cetle situation ? Vous
êtes venus pour secourir la Serbie. Cctlc
nation héroïque n'étant plus, votre expé-
dition est sans but. Quittez .Salonique,
et les Allemands n'y entreront pas, pas
plus que les Bulgares et les Turcs. »

M. Vénizélos
Paris, 28 décembre.

Le correspondant du Temps à Saloni-
que dit tenir d'un personnage éminent
du parti vénizéliste que M. Vénizélos au-
rait élé pressenti, il y a quinze jours, par
le roi Constantin, pour savoir s'il repren-
drait le pouvoir . XL Vénizélos aurait ré-
pondu : « J'avais accepté le pouvoir lors-
que la Serbie élait intacte et que nous
pouvions nous sauver avec elle. Mainte-
nant, il est trop tard pour appliquer avec
succès ma politique. »

Att S o b r a n i é  bulgare
Sofia , 28 décembre .

(Wolff.) — L'agcncç bulgare annonce
que le Sobranié a été ouvert solennelle-
ment par le roi, accompagné des princes
Boris ct Cyrille.

Un nombreux public remplissait les
galeries et les couloirs.

Le discours du trône a été accueilli
par de longs et chaleureux applau-
dissements.

En Irak-ArabI
Londres, 28 décembre.

'(Officiel .) — Dans la nuit du 23 au
2-1 décembre, .les Turcs ont entretenu
une violente canonnade, mais sans atta-
quer. De 10 heures du matin à midi , les
Turcs onl canonnè violcsnmenl nos po-
sitions et ont pratiqué une brèche dans
un fort situé sur notre flanc droit sur
la côte oord de la péninsule de KouL
Ils en on ', élé chassés, laissant 200 morts
sur le terrain.

Dans une autre dépêche, le général
Townsend dil qu'un combat acharné
pour la possession du fort a cu lieu
vers le milieu de la nuit du 24 au 25.

Les Turcs ont pénétré dans le bastion
nord ; mats ils en ont été chassés.

Après une nouvelle attaque , ils ont oc-
cupé le bastion.

•La garnison s'est maintenue dans ses
retranchements, où o^le a reçu des ren-
forts. Les Turcs ont dû alors évacuer
lc bastion, aux premières heures du jour
de Noël, ct se sont retirés dans les
tranchées de IOO à 900 mèlres en arrière,
bien que leur attaque fût partie de tran-
chées situées à une centaine de mèlres
seulement de la brèche.

La garnison, remplie d'enlrain , a ré-
occupé le bastion.

Les pertes anglaises sont de 190 tués
ou blessés, et du côté turc , d'environ
700 hommes.

Il semble que les forces turques élaienl
d'une divUinn.

Départ des troupes Indiennes
Londres, 28 décembre.

(Havôs .) -r- Une communication offi-
cielle au sujet du départ des troupes in-
diennes de France dit que , lors de la re-
vue du corps d'armée dc l'Inde, avant
son départ dc France, le prince de Galles
a lu un message de l'empereur-roi, rî-
merciant chaleureusement ce corps de
scs services, qui sont actuellement néces-
saires sur un aulre théâtre de la guerre
(l'Egyple).

La Belgique occupée
Bruxelles. 28 décembre.

La Banque nationale dc Belgique a été
frappée d'une amende dc trois millions
pour avoir soutenu l'avis que la nouvelle
contribution dc guerre imposée à la Bel-
gique était illégitime.

Bruxelles , 2S décembre.
Lc Conseil municipal de Louvain a dé-

cidé la reconstruction immédiate de la
partie détruite dé h» ville et celle du pa-
lais de justice.

M. Max
Bruxelles, 28 décembre.

Le bourgmestre de Bruxelles, M. Max ,
prisonnier en Allemagne, a élé transféré
de la citadelle de Glalz au château de
Celle, en Hanovre.

Négociations secrètes
Milan, 28 décembre.

Les journaux annoncent que des né-
gociations sont engagées entre la Banca
commerciale italiana el de grands éta-
blissements fiuanciers français et anglais
non désignés. Trois banquiers français
seraient appelés à faire partie du con-
seil d'administration de la Banca com-
merciale.

Communications télégraphiques
. Vienne, 28 décembre.

W o l f f .  — On mande d'Athènes i U
Correspondance sud-slave que le service
télégraphique avec l'Europe centrale, in-
terrompu pendant quelques jours, fonc-
tionne de nouveau.

Au gouvernement anglais
Milan, 28 décembre.

Le Carrière délia Sera est informé d-:
Londres qu'un changement ministériel
important se prépare. U relève les atla-
ques de certains journaux anglais contre
M. Asquith , â propos des événements des
Balkans. On parle de M. Lloyd-George
comme successeur dc M. Asquith.

On prédit en outre la nomination de
lord Kitchener comme vice-roi des fn-
des, en raison de l'extension de la guerre
cn Orient.

Les porcs de Serbie
Berlin . 28 décembre.

(A.) — La presse allemande annonce
que ies efforts en vue d'importer en Al-
lemagne des porcs de Serbie ont abouti.
Un premier envoi de quinze cents porcs
est arrivé à Dresde, où le manque de
viande est particulièrement grand.

Activité aérienne en Alsace
Bâle, 28 décembre.

Suivant les journaux bàlois, une esca-
dre aérienne française s'est de nouveau
montrée, hier, lundi, après midi, sur
Mulheim ct Mulhouse. Elle comprenait
cinq appareils, qui furent vivement ca-
nonnés de tous les côtés et disparurent
vers l'ouest, sans avoir jeté de bombes.
Deux heures plus tard, on pouvait voir
dc nouveau, de Bâle, Irois avions, qui
croisaient au-dessus de la zone neutre,
sans franchir la ligne du Rhin. Ils ont
également été activement bombardés el
ont disparu derrière les Vosges.

SUISSE
La santé de M. Decoppet

Berne , 28 décembre.
L'état de M. Decoppet , conseiller fé-

déral, continue à s'améliorer. Les méde-
cins ont ordonné encore quelques jours
de repos.

Recours écarté
Berne, 28 décembre.

Le recours en cassation du caporal
Ammann, condamné par lc tribunal de la
6" division à six semaines d'emprisonne-
ment ct à la dégradation, pour insubordi-
nation et atteinte à l'honneur vis-à-vis du
corps des officiers, vient d'être écarté par
le trihunal de cassation militaire.

Chute mortelle d'un entant
Genève, 27 décembre.

Un enfant de qualre ans, Fernand
Marcellani, est tombé hier soir, lundi, a
Genève, d'un quatrième étage et s'est
tué. Sa mère est tombée gravement ma-
lade en apprenant la nouvelle.

La douceur de l'hiver
Zurich , 28 décembre.

Le Bureau central de météorologie
communique que, ce malin, mardi, jus-
qu'à l'altitude de 2000 mètres, le ther-
momètre oe-tnarquait guère moins de
zéro. Oa signa " .- à ces altitudes 3 à *
centigrades ct un for! vent d'ouest. Lé-
gère chute de neige au Sajctis.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
TKbalcm i» Frltcorg
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TEMPS PROBABLE
dîne la Suisse occidental a

Zurich, K décembre, midf.
Ciel nuageux. Pluie.

1812S-1915
102 ans ent  passé depals U découverte de

l'Elixir Actiglaireax da D» Gaillié et ont
prouvé son «flicaoité absolne contra tantes
lea maladies dues «ox glaires et à U bile
((oie, cœar, rhamatUme», congeitloni}.
} tr. S0 dana tontea les pharmacies.



Monsienr ct Madame Joseph
Basrmvyl - Pillond. à Fribourg ;
Madame venve HâîtîQi-B'croO'ct
«t ses enfants, k Sion ; Madame
venve Caroline Forlmann-Brun-
ner tt set enfsnts. à BAle ; lei
familles Vnarnoz ivriswjl, Bx-,
riavvyl ot Cbchlz ,» Fribûttng.opf
la donlear de Iaire part , i lenrs
Sarents , a_nU et ccjnnaiWacces de

i perte qu'il» viennent d'éprouver
cn la personne de . . ' , . . ¦

MJLDAMS

Mie Antoinette¦ Bffiïiswyl-Branner
lenr chère mère, beile-mere,
sœnr, belle-sa-ar taote ct tontine,
décédée le. SO. décembre, 4 l'âge
de "0 ans, après uae longue ma-
ladie, innbie des secours de la
religion.

L'pfiico d'enterrement anra lien
mercredi î '.i décembre, à 8 X b.,
k l'église dû Collège." " "

Dépait delà maison mortuaire
ruo de Romont, IS, i 8 lj . ÎO.

R. I. P.
ES523QE3 S3ES&EGG83EH9 (BHBHIH
SSaâfeà-** 4. *^ifr>± ******

André BOVET
? EYêqïir* * ~

ds Lansar; ¦ et Genèïe
Beau volume

imprima eur papier 4e '¦'- '' "- ¦¦
avec, magnifique -portrait
.. dwvinfcié déinnt

Prix : S Cr. OO

312(1 -v^iasiT»

à la Librairie catholique
130, Place Ssiat-Kiwlu

et ATJMI de Pétofl», Frihoua

Cuisinière
demande plaee on remplace-
ments pijlér hotel-restaurant.

S-aarë*. scM cV.lîccs H SW3 F.
& l» Soo. An. suisse 3e -publicité
H .  g-V.,  Fribourg. 4779

Doctenr Gschwend
PetM-CLr-. .;- , s«, près «an

lAUSABBlR, ..'
Bhuniatisoies

Kcrft et Sang
Maladies IBléîIlêS c lc _ï _ -!n; : . ._

actuellement da S k 51i., «aal mardi
CLINIQUE — Téléph. 17.01

Lampes de ppçlic
Électriques

Batteries de ' l'échange
Revolvor*

Munitions

E. WASSMER
Fribourg' '

k COfÊ DE SAINT-NICOLAS

A LOUER
logemento de. 5 et 6 chambre»,
avec dépendance? et confort m o-
dénié , ' ûîhsi <jue magoaioa
situés rue du Th.-.1 "

B-aàrcRier à H. Si Bogg-
Mon», «i '.repreneur, avenue
da gUdl.17. H30I0F2768

A LOUER
ponrcj fc 2ljnïi(4 1 J91<lià":&" me
de Itomont :

1" étage, '1 chambres pou-
vant servir de bureaux on J cham-
bres avec enisine efaipendànèës ;

2°# étage comprenant 3 cliani-
hres , enisine et chambre de bonne.

S'adresœr pae éerlt, Bous
H M35 F, -à la Société Anonyme
snisse «e "publicité H. _• V.. i
Fri6oura. 1672

GRAM CHOIX de:
Fourneaux en cateifea
Fourneaux à pétrole.
Fourneaux en tôle garnie.
Fourneaux inextiagaibies.
Fourneaux en fonte..: -\i •
Tuyaux da fourneaux.
Seaux à charbon. .
PellftB à charbon.
Garnitures do cheminées.
Boules à eau. ¦ .;„ ,
Chaufferettes ,
Chauîîerettes pour voitures.
Lanternes de voitures.
Carbure.
Bouteilles < ThermoB ».

PRiX M0D1QOE8

E. WASSMER
Friboure

( Le Bieâenrenx Piem Canisius
PAR

J. Gëùoud

On beau Volume flluitré in-13
•„, >± v mot i- .»¦: - :

Prix : 3 fr. ;' franco, 3 fr. 10

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
¦c- ISO; Placé Balnt;Nieol4S

k U Librairie Ssint-PaUl; Avenue'de Pérollet, Fribonrg
et'chez lea principaux libraire*.
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«Ê l̂ïipHS
NOUVEAU MODèLE ' ' "' ! — - - •

constitue un Cf tDEAU-  DE FIN D'ANNÉE
k la Min utile et «fccéable .-. :

Expositions unirentlles .- Paris.. St:Louis, ililan, Bruxelles
Turi-ij'Paharifa

GRANDS PRIX
les plns 'h'anteS ricokipéesès obtenues

Preuve îrréfntaWe de là Qnalité Supérieure des
MACHINÉS A COUDRE SINGER

, . Derniers .perfectionnements • . vj !..
Grandes facilités de payemont

COMPAGNIE SINGER :
Frlbocrg, rne de Lausanne ; Senehûtel, rne dn Séjon -, Yver

«On, pont de Glaj-re ; Bienne, roe Centrale , 2î. ' 4741-1*05
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TABLEAUX ÂKCIENS |
GRAVURES

AQTTAT ; .-V3SIsriJB! JÉC-H^^WCa-B! S
3. -1,. R£lCnï_ËS Maison '.: ': ': ourgeoûe)

Une dn Lion-.d'Or , N» 4, Laasarine, u b» h Ciat'it fo Tru»
msrwÊiarxEîtv/ff^wpmsÊtSKBiBXÊ nt\'_i" —iMBHnw

Avis aux motocyclistes !
La nouvelle motosacoche 6 H. P. est arrivée. Elle est

exposée chet M. MEIER , chapellerie, rue de Romont

; * "'^^é^iwtr1

! &UbLn m llIlËit
Hiic (îu Tiiku!, nUMlllU ;
"Pour cause de tin de Dail

•s: IpUua totale T
de tons (es articles en magasin

Papiers courants et de luxe. '— Fourni-
tures de bureaux. ' — Maroquinerie. —
Albums. — Buoards. - Portefeuilles. - Por-

I

te-monnale. .—. Bijouterie, — Bols sculptés.
—•Plateaux. — Cadres photographie. — Arti-
cles religieux et lleres de piété. — Objets
d'art et objets pour-cadeaux , etc., etc, etc. 1
^M^^^^^ÊesaB^Ba^^ ĵ ^gfi^^

CAFE
1res bien sitné, avec jariin , -jenx de boules et tontes dépendances
désirables , est ù vendre & de bonnes conditions. Environs de
Lansaope. - 'HlîJSIli 4761

Là liraiatrle Beaareeai'd, Lausanne, reesaignerà. .

Vente juridique
L'office des faillites de la Sarine exposera en vente, k tont prix ,
la salle des ventes, mercredi 20 décembre, dés 10 benrea

ce r.-.c.i c .,i , tin grand stoolc de"Cirtea postales , tableaux, papeteries,
nenerà, porte-monnaie, taeoche», porte-plumes: conpe-papler ,
endriers, cigares, tàbko, bibelots, etc. II 5265 F 4775

|̂̂*l*llt-I.*fcft !M!*^

GBAH'D 'CHOIX"'' I

cartes de irrite I
| *¦ ii VImprimerie de TŒuvn àe Saint-Paul

.. 38, Avenue -ie Perolles |
ou à la Librairie catholique, 130, Place St-Nicolas j|

! . . . .  FRIBOURG |
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I SOUFFREZ -VOUS
de MAL de 'GORGE, RHUME, BRONCHITE,

'¦ RHUMATISME, ÏÛMBÀGO; 'TORTICÎOLÊ, ¦'-
'-" NÉVRALGIE, POINTS DE QOTÉ' |

ou de toute autre affection causée par le froid?'
' BMJÈ^OVÏEÏÏZ 3fe_fef '

¦ 

!___ _
¦ —  . ____

!

C'est on réméde sûr, fâèfteV'pr&tnH- 'ïl nïtaposo anenn Wpo's ni regims et dispense
f des diognes si caisib'lea k l'estomac. Il snlEt d'appliquer la fenille d'oaate snr le pial , de

B façon cm'elle adhère à la pean. - c — v ' * . "
m . i - OT » BJ t - -ïtBF'tJSEîZ

toute imitation ou ^contrefaçon du Thérmogène
comme vous refuseriez une fausse pièce de monnaie.

"Xa bdîle Fr. 1,50 «lans toules les pharmacie», !

SUùJH IsiÉirs
Grind cl.oh de 'bandagen

(• 1 c. i H q f c  r , dernière nooveanté,
très pratiques , plos avantageux
ct infiniment meilleur marcho qne
cenx vendus jusqu 'à ce jonr.

Bandages ft reaaorta dans
tons lea genres et & tièt bts prix.
En indiquant le côté,' On ait faut
un donble et moyennant les me-
aures, j'envoie sur commande.

ÏHicrétloa abuolne, chez
F. Germoîld, sellerie, Pbyeïne.

mm OCCASION
Vous trouverez grand choix

de uenbles k . des prix tria
avantageux.

Antiquités
DÉMÉNAGEMENTS

Transport *e planoe
Visitaz les magasins

PéroUes N» -10
Arthur^ FAVRE

FRIBOURG

A VENDEE
4 ptoximité de ls . sitle, ̂ a» ». .
maison df habitation
cfimpxenant 2 Jogenjents àvep dé-
pendances , confort et grand, jar-
din. Exige peu 'vi ctimptanf.

8'adresser _pta éerlt, ; sodi
chillres H 45 F , k la Société Ano-
nymesuissedepubliciléft.StV.,
Fribourg. '' 164

L'Almanach Oatfiolique
U.... |«i* h t  ¦< * _ ,,i . !i i } U '- : x 'r

DE LA SUISSE FRANÇAISE
). <• ... „._r<. t i « K-  I. h.1 ! > . i  l ?,r"'

Î

Ï2-N VEIMTE3 JA
û ta Ubrdlrie Càihoî if è, lW, Pincé St-Nicolas |

'J - 'ù t tf t t ùf à t r t è  sam-Paut ': ' ' 
J

>^P 38, A oenue de PéroUes, FRIBOURG .V.
et dans toutes tei ubrWIés

Dame dlsUncaée . prof.,
donne leçons d'Hag lalw , fran-
çai», ai'emand , /itiéralure. etc. " M

~ ¦- ¦ • . -, : -.
Excellentes r<5fèr. Londtt-3 , Pàiis, '*• »olB "«hetenr de laine
àllémigne. ' ' 4785 tricotée a raison de ï fr. 50

$S£&». ÏAlfe^ssse
A sous-loucr

tout dé suite, r.v.-o i<abaia,
appartement, toulevatd de Pé-
roUes 71, î'0" étage, 5 çhambi-es,
sallo de bain, grenier, Mansardé ,
dépendances. - "HBj

S'adresser i ___"' Wetss,
36, ̂venue de la G$re, 2m? étage.

A vc i i -3 '  •' , fox extra pour ter-
rTer, iatlef ÏO fr'. — t^ragulérén,
VulsiemessIOSSàfeV. ' ' 4186

libur 'tarifa
Gr.-rci-: et pcUti vcooer..'. en

mousseline, tullo et tulle appli-
Utlon , ;.cir I c, " .-.:- -.1 pr..- pléO«',
Titrages ,

BRISE-BISE
•to. Vente directement âa ' eon-
¦ommatenr. Echantillons par re-
tour du courrier. | -- [¦¦_:: -t ai -

E M(ffltf, HéHMB ;I, 8!8
t icri ja : :;;-'.» i; û) llduux "bicdi a

Â VENDRE
un stock de papiers .peuits,
par voie dé sonmnwtfn.
-6'idresser je -  [ -c ' e-c 31 dt-cccc -li-

bre , il H. Joe. Nenhans, ^.va-
leur off ic ie l , rue det Alpes.

===== pour 1916 =====
Prix : 4©~ centimes

*¦ —__aaa,.. "•-" ;• ' ¦ |! ¦• •

ATTENTION

Ville. H 26109 L 47e0¦ - ' - i—c ¦ ¦ - -¦-,. L.-

uxm BE KS
«MISBR -

à l'asagé clés ménagères
Prix :. tt. 1.&0.,. ,

La dçvision, ,ct l'arrange-
ment iï 'pratiques 'de ce livre
dc inénage en ont frès ! ra
pidement vulgarilé l'éhtplbi
dans touj e la Suisse. Presque
tous les journaux snisies pour
dames en ont fait le plus
grand éloge et l'ont chaleu-
reusepient recommandé. Se
vend dans les -librairies et
pap eteries on directement par
léft éditeurs Ii M «cli ,t t ' o.
v.r.iis'-:. ' rettl

Oa demande d»« Bénl&se«
ponr là mois t i i ^i i  o.

S'tidrfessèr 'sous II 5281 F, k là
S. 'Avstiis* dé'pUbliClté Baasen.
itein é Vogler , i Fribourg. '

Pur Baume
miraculetw anglais ; "férltables
gouttes de baume eelon. rcssouite
cfàtislralé. -.La donz. de flacons
FV.'ï.'et). Seules VérïfâbléB expé-
diées par la Pharmacie Lan-
dolt, l 'lar: : 5. k NeUtal (Gla-
rià). H HaSGl-4146.12*1

_-j

PQMP les élrsiimgs
Bean choix de papeteries

Volumes illustrés; tartesîrostaleârloîtes couleuts ,
c ¦• ¦-. ¦— Agendas.;, calendriers.; almanachs ,. ¦

Ëalont-Icsus en cire ct en plastique
Crèches complètes |» • •«*•>

À LÀ LIBRAIRIE CATHOLIQUE
ho,'Ptacè SùlhtWcùïaé % k ? ; '

-t et Aoenue de Perolles, *8$ _
FRIBOUBG

\ — L_i ; 

l'orêt de EérôÛîes
î o». Jeudi 30 décembre.
!|̂ MF^WIW!MB1 OU *

nendra cn mise» pn-

I 150,0 c fagots de. hêtre.
ff̂ ^^^^^^P 

Rendcz-vouw 
à 1 ).{ Ii., il

fllfliffll \M '» scierie de I*croIIcs.
^̂ ^̂ P®^?' L'AOMlNt8TRATIOM.

'¦Hôtel i© la Grappe
FRÎBÔÙRO '

Le soussigné dessert,..dès dinanehe SS déeembre, l'H*>tede la (.n-j-,,: . , et s'tflorcers par des marchandises de I" eboi:de mériter la confiance de seS clients. '
Serecotomâude,- M 5240 :F 4 «8

É. ClaÙlanme, ancien insfituteur.

Î FtËTfëCE F?èRIS ""
. ¦ a „ ,, , .. . .- -^4,) -

ïivv.-iennx locuax t "

i Rues de l'Hôpital et du Concert
; . NËOmAÏÊL' "

S»iisiaos - 8IarBBionfaai#
PbonoIais« E"l»orjola.s-Ptano3 • ' '•• • '

Alasîqae. — lnslt'ameuts â cordes

Î

'"' ' ' ; ' . et à vent, i, ,., • ; - , , ; - .-.

G R A M ' O ' P H O N Ë S
«TS. wmï <t_Vlï^ %ÏW_b-^ x&VBV_VWJ1ir<WlSSI'1B*f *BW

VUt WïïS™ —
û» ïabbùïe cistercienne aa la Maigrauge
'- ' ' * Frlb«nrg,^ro__tiIéo en 1859 .,

EJhiip d'un goût exquis
•«SP"** *•>flsntta choisies .èl jnj fongée* 'dans itt proportion
-tuilCts et lotigtenips cxpér'uaentéM, sans absinthe et plantas nul»

tOdnrtliié'Usdi /ttcatd'indigcstion, déràcgateeassd'ettoBàw.iUKtsion dlSîoile, coliques, relroidiBsements, etc., ete.
Prèeonatlt mtfletb» «ont™ les cialadies «clinique» et sent»l'Influeras. - . ¦ .
ChiûMM. Eigoamana, Cbattoa * &; Négt. ; Lapp. Bout

IcnfeBUt et Gottraa, Oaon|>, Essely», r.i-.iUcrrr, Um»j vHehialdt, PhascttaCiens ; GaidS-Blcfaarû j Fr. Gnldl, rua de
Chanoines ; Société do COnaomaiailon, rse des Alpes ; Ajer
rao de la Prélecture ; ntsery, rue de Lausanne et Beauregard.

Ilnllct , pharmacien , a Eswvajer-Ie-Lao ;8tr«!»el,phars_i4i*iià Bullo ; Bobadey, pharmacien, k Romont) D" Carrât, phar-
macie économique; Romont ; .ir.rcT.-i ,  phartnaciiin * Ohttel-Saint-
Denis j Grognns, pharmacien, k Echallens ; _Leclor« d Qorlxi
droguerie de le- •'..' .- , :> .-c 'Q, , Geoive ; pharmacio de l'Oiaa-Èf r t c .  Ne&abttèl
"¦_ Mil ¦- i - i r  _> • • ' ¦ •• "- ¦

"'.'. Samedi Ie* j anvier

DISTRIBUTION 1 FRÏÏJÎÇ M f1avec bonne musique ' 5 l '
à la Pinte dô MOITf ÉTBAZ

" * . ̂ NVlTAtlON CORDIALE - ' ^ i ~ ol /,
H 5278 F 4783-1410 _e Wnaaeler.

hmmnmmmm
- - Capital versé et réserves : Fr. 82,000,000

| ' Nous faisonB en tont temps, ft des conditions
I favorables, des . ,
IWT Avances de fonds TW
i sur billets et en compte colorant, garant
I ties par cautionnement , nantissement da titres ou
I taratitlo hypothécaire.

PRIBOURG : Quâîïiar St-Plerre ' '
Agences : Buiia , Châtel-Salnt-Deiilt, Domdidier ,

Estavayer, Morat, Romont, VlllarcIroBd.LoMeoret.
t2SeSS3EEOBSB&&àtBBUaiBlS&E&MBammszvMBBÊmc


